
La presse française accueille
avec beaucoup de réserve
les accords de Potsdam

Après la conf é rence des «trois grands»

PARIS, 5 (A.F.P.) . — Commentant
le communiqué publié à l'issue de la
conférence dos « trois grands », le « Fi-
garo » remarque notamment :

Oe qui ressort de ce communiqué, c'est
que les « trols grands » s'accordèrent sur
un certain nombre de points, mals que
ces accords n'ont qu'une valeur provisoire
et réservent l'avenir.

Sur la question des réparations, le
journal déclare :

Dans ce domaine, chaque nation se com-
portera dans sa zone d'occupation comme
11 lui plaira. La France ne peut donc
compter pour se dédommager des pertes
énormes subies que sur la contribution
très faible de la partie du territoire alle-
mand en son pouvoir.

Enfin, 11 est important de noter que
la question des Détroits et du Moyen-
Orient est totalement laissée de côté dans
le communiqué de Potsdam.

M. Louis Marin , dans la « Nation »,
note :

A Potsdam comme k Yalta, on s'accor-
da si peu sur les difficultés essentielles
qu'on renvoie l'ensemble, officiellement, k
un conseil permanent. A propos des futurs
traités de paix avec l'Allemagne, M. Marin
regrette qu'il n'ait pas été question de la
rive gauche du Rhin. Enfin , à propos des
réparations, 11 Invite le gouvernement
français « à satisfaire certaines nécessités
urgentes ». Dès maintenant, la suppres-
sion d'une telle injustice criante ne dé-
pend que de sa décision : dans nos vil-
lages dévastés de Lorraine, les Allemands
enlevèrent notamment les chevaux , les va-
ches, les Instruments aratoires, etc. Nos
cultivateurs, qui perdirent tout dans la
bataille, sont totalement démunis. L'Al-
lemagne regorge de ces bêtes et de ce
matériel qu'elle nous a volés, le butin est
dans notre zone d'occupation. (""m'on le
reprenne et le rende sur-le-champ.

L'« Epoque » estime que le commu-
niqué apparaît décousu et improvisé
et, pour tout dire, assez inquiétant
par l'absence de précisions sur les
pointe essentiels.

L'« Ordre » critique particulièrement
un éventuel maintien de l'unité du
Reich :

Or nous savons, nous Français, ce qu'un
Reich unifié signifiera pour nous : trois
Invasions en trois . quarts de siècle.. Et
toiïST Ies voisins de l'Allemagne savent
aussi que le seul moyen de se garder
contre elle est d'empêcher cette unifi-
cation.

Maurice Schumann, dans l'c Aube »,
écrit :

Pourquoi la conférence des trols réus-
sit-elle ? Parce que nous sommes en droit
d'espérer qu 'il n'y aura plus de confé-
rence des trols. Enfin, ajoute-t-il, le pro-
blème de la paix — à savoir le sort de

l'Allemagne — nous apparaît k la fols
mal tranché et mal posé. De quoi s'aglt-11?
En premier lieu de. déterminer s'il y aura
dès maintenant un Btat allemand. Or, on
ne nous répond ni oui, ni non.

« Libération » exprimje ses inquiétu-
des sur la constitution; possible en Al-
lemagne d'un pouvoir central.

Quant au «x Front national », il cons-
tate que l'intérêt de la France est d'en-
trer avec enthousiasme dans le concert
des « trois grands » et de travailler
loyalement à la construction d'une paix
just e et humaine t_ue tous les peuples
att endent.

Pour l'c Humanité », le bilan de
Potsdam est positif.

Trois problèmes
méditerranéens qui n'ont pas

été résolus à Potsdam
WASHINGTON. 6. X Du correspon-

dant spécial de l'agence Reuter :
Trois importants problèmes affectant

principalement la Grande-Bretagne et
la Russie et ayant la Méditerranée
comme point central, ont été discutés à
Potsdam sang qu'une entente ait pu
être trouvée à leur sujet. Ils ont été re-
mis à la prochaine réunion du conseil
des ministres des affaires étrangères à
Londres, dit-on de source généralement
bien informée à Washington.

Le plus surprenant fut celui de la
gérance internationale pour l'empire
africain de l'Italie qui, comme le laisse
entendre le communiqué de Potsdam,
o été soulevé par la Russie, mais a été
laissé en suspens et an sujet duquel
une décision doit être prise lors de
l'établissement du traité de paix avec
l'Italie, qui sera l'une des premières
tâches des ministres des affaires étran-
gères. La Russie, croit-on savoir, a spé-
cialement fai t allusion à la Somalie, à
la Libye et à la Tripolitaine qui sont
actuellement sons contrôle britannique.
Staline, dit-on, aurait recommandé
qu'elles soient placées sous la gérance
des nations unies y compris la Russie.

L'U.R.S.S. a également présenté la
question à» la révision de la convenu
tioh dé^MontrifiS3c7~mais, pour autant
qu'on le sache à Washington, la discus-
sion ne s'est pas poursuivie.

Le troisième problème qui n'a pas
été résolu fut soulevé par la Grande-
Bretagne. C'est la question tendant à
donner satisfaction an gouvernement
persan qui demande le retrait de toutes
les troupes étrangères du sol iranien.

(Voir la suite en troisième page)

LES SECOURS APPORTÉS
PAR LA CROIX-ROUGE SUISSE
dans les pays occupés par les Russes

L 'œuvre humanitaire en Europe centrale

Des denrées alimentaires et des vêtements sont arrivés à Vienne
VIENNE, 5 (Exchange). — Une co-

lonne de vingt-deux camions, venant
de Suisse, est arrivée à Vienne. Le char-
gement comprenait du riz, du lait, du
sucre, du poisson et des habits qui
furent distribués à la jeunesse de la
capitale. M. René Bovey, délégué de
la Croix-Rouge, a déclaré qu'il y avait
encore des milliers de paquets en Suis-
se qui étaient destinés aux prisonniers
de guerre, mais qui sont disponibles
maintenant pour la population affa-
mée de l'Europe. La Croix-Rouge suisse

, n'est malheureusement pas en mesure' de venir en aide à toutes les popula-
tions des territoires occupés par les
Russes, ces derniers n'ayant pas si-
gné la convention de la Haye et n'en-
courageant guère l'oeuvre de secours
de la Croix-Rouge.

M. Bovey a engagé des pourparlers
(pour que l'autorisation de pouvoir con-
tinuer avec sa colonne de camions vers
Budapest et Bucarest lui soit accordée.
Du même coup, il voudrait que les au-
torités russes lui permettent d'emme-
ner, sur le chemin du retour, des res-
sortissants qui ont tout perdu et qui
voudraient regagner les territoires de
l'ouest. Si c«3s pourparlers devaient
aboutir, ce serait la première aide ef-
fective apportée aux populations des
zones occupée par les Russes.
Les difficultés rencontrées

à Vienne
Les transports qui viennent d'arri-

ver dans la capitale autrichienne sont
les premiers qui parviennent en Au-
triche. Au moment de l'entrée des Rus-
s<36 à Vienne, M. Bovey reçut l'ordre
de quitter la ville, car il avait tra-
vaillé sous la protection des autorités
allemandes qui lui avaient permis de
s'occuter des prisonniers alliés en Au-
triche. Pour la même raison, les con-
suls de Suisse et de Suède durent quit-
ter la ville, car les Russes ne permet-
tent pas que des autorités ou des ins-
tances quelconques ayant servi sous le
régime allemand continuent leur ac-
tivité. Mais M. Bovey réussit à obte-
nir l'autorisation de «îontinner son ac-
tivité. Il a déclaré à l'envoyé d'Exchan-
ge : « J'ai fait de multiples démarches
auprès des Russes pour qu'ils recon-
naissent officiellement mon activité.
Mes démarches, jusqu 'à ce jour, sont
restées infructueuse1*. Je n'ai même pas
en d'autorisation officielle du côté rus-
se lorsque j'acceptai de m'occuper des
milliers de prisonniers alliés qui ve-
na ien t d'être libérés. »

Selon d'autres déclarations de M.
Bovey, un nombre important de soldats

britanniques libérés par les Russes
«sont toujours occupés chez des pay-
sans de la zone occupée par l'armée
rouge. Il ajouta encore : < Mais ceux-
ci ne tiennent pas du tout à aller s'an-
noncer aux autorités russes, car ils
ne veulent pas partir à Odessa au lieu
de repoindre leurs camarades par le
plus court chemin. Us espèrent tous
qu'un jour ou l'autre, à la faveur d'un
hasard ou d'une occasion propice, ils
pourront traverser les lignes qui fes
séparent des armées alliées. >
Six cents tonnes de charbon

arrivent à Vienne
VIENNE, 6 (Reuter) . — Un premier

train chargé de six cents tonnes de
charbon est arrivé à Vienne venant de
Styrie. La (répartition «3srt faite par
les Russes. Ce charbon sera utilisé
pour . les besoins urgents, notamment
pour les boulangeries.

Les Russes, lors des négociations in-
teralliées, avaient demandé l'envoi im-
médiat de charbon. De nouvelles négo-
ciations auront lieu prochainement,
notamment au sujet du rétablissement
du système des transports.

LES CONDITIONS D'ARMISTICE
IMPOSÉES A LA FINLANDE

SUR LE POINT D'ÊTRE ALLÉGÉES
MOSCOU, 5 (Reuter). — L'agence

Tass a annoncé dimanche qu'en raison
des changements apportés à la situa-
tion générale par la fin de la guerre
contre l'Allemagne, la commission de
contrôle alliée pour la Finlande envi-
sage une revision des conditions d'ar-
mistice en vue de leur allégement.

Leg restrictions apportées à l'activité
de la flotte de guerre et de la flotte
marchande seront atténuées. Il en sera
de même en ce qui concerne le droit de
survol du pays par des avions finlan-
dais.

Enfin, les représentants des pays al-
liés et neutres en Finlande pourront re-
prendre les communications télégraphi-
ques et téléphoniques avec leurs pro-
pres pays.

Commentaires finlandais
HELSINKI, 6 (A. T. S.). — L'« Huf-

vudstadsbladet », commentant la déci-

sion de la commission alliée de con-
trôle en Finlande d'alléger le régime
de l'armistice, écrit que les efforts pour
regagner la confiance des Russes et
des Anglais portent leurs fruits et que
leg allégements consentis affermissent
la foi du peuple finlandais en l'avenir.

L't Uusisuomi » souligne les avanta-
ges économiques de la décision de la
commission de contrôle et fait remar-
quer que la libération du tonnage ré-
duira grandement leg difficultés de
transport. La flotte de commerce fin-
landaise comprend actuellement 89 uni-
tés totalisant 271,000 tonnes, soit la moi-
tié du tonnage d'avant-guerre.

Malgré leg concessions consenties par
la commission alliée, une atmosphère
lourde règne dans leg milieux de l'ex-
trôme-gauche finlandaise qui conti-
nuent à exiger la mise en accusation
de MM. Ryti, .Tanner, Rangell et Kivi-
maeki.

La seconde déposition de Laval
au procès du maréchal Pétain

DEVANT LA HAUTE-COUR DE JUSTICE

PARIS, 4 (A.F.P.). — La douzième
audience du procès Pétain commence
à 13 h. 20. La fièvre de la veille est
tombée. M. Laval entre dans la salle.
Il n'y.- a plus cet étrange silence qui se
fit vendredi au moment de son arrivée.
Le maréchal Pétain a l'air sombre et
inquiet. Il joue avec ses gante et, au
passage de Laval, lui jette un mauvais
regard. M. Laval s'incline à deux re-
prises devant la Haute-Cour et s'as-
sied.

M. Laval précise qu'au moment de
Montoire, le maréchal Pétain lui de-
manda de «se faire accompagner par

Le procureur général André Mornet, figé de 75 ans, est l'accusateur
public dans le procès du maréchal Pétain. An cours de la première
guerre mondiale, il avait dirigé le procès contre la célèbre espionne

Mata-Hari.

M. Baudouin. M. Laval dut refuser,
car les Allemands avaient prévu cette
possibilité et l'avaient repoussée. Il
assure qu'il n'a en aucune manière
participé à l'enlèvement des bustes dé
la République dans les mairies.

Le président demande quels furent
les rapports entre le maréchal Pétain
et M. Laval à la suite de la phrase de
l'allocution radiodiffusée de Laval di-
sant : « Je souhaite la victoire de l'Al-
lemagne. » M. Laval raconte qu 'à un
déjeuner de la Légion, le maréchal Pé-
tain a prononcé un discours qui effa-
ça les malentendus qui s'étaient élevés
entre les deux hommes.

lia situation de la France
après l'armistice

M. Laval expose longuement qu'il
avait expliqué en détail sa position po-
litique à l'amiral Leahy. Après l'ar-
mistice, la France était tributaire de
l'Allemagne ponr la qnasi-totalité du
charbon et de l'acier dont elle avait
besoin. Elle aurait été dans l'impossi-
bilité de vivre si le gouvernement de
Vichy s'était refusé à discuter avec
Berlin.

Puis le président Montgibeaux aver-
tit M. Laval que le maréchal a démenti
sa version au sujet de la phrase « Je
souhaite la victoire de l'Allemagne ».
Le maréchal a déclaré qu'c il avait
bondi en entendant cette phrase à la
radio ». M. Laval maintient sa version.

M. Laval continue en expliquant
qu'il a été obligé de céder lorsque les
Allemands demandèrent de la main-
d'œuvre à la France, mais qu'il a essayé
de leur donner satisfaction en exigeant
en contrepartie des concessions. Le
président lui fait préciser qu 'il a fal-
lu envoyer 150,000 ouvriers pour 50,000
prisonniers rapatriés. M. Laval dév«3-
loppe ensuite le thème des avantages
que la France aurait retirés de la re-
lève et affirm e que le maréchal Pétain
a toujours été d'accord avec lui.

Le président lui demande : « Qu'a dit
Pétain quand les mesures raciales de-
mandées par l'Allemagne ont été pri-
ses 1 »

M. Laval répond que le maréchal Pé4
tain agissait en honnête homme et pro-
testait.

I_e débarquement
en Afrique du nord

Le président Montgibeaux aiguille
alors la déposition de M. Laval sur les
événements du 10 novembre 1942.

Darlan, expose M. Laval, avait donné
l'ordre aux troupes de l'Afrique du nord

de se défendre contre toute agression, d'où
qu'elle vienne. Les Allemands avalent les
yeux fixés sur l'Afrique du nord. Le 8
novembre 1942, à la suite du long travail
effectué par les Américains, l'état d'esprit
tes généraux, et «surtout (*elul du général

uln, s'était modifié, bien que, comme
Noguès, 11 n'ait pas eu la même «spon-
tanéité pour collaborer avec les troupes
(Américaines que les généraux Mast et Bé-
thouart. Les généraux, après des essais
de résistance, se rangèrent aux côtés des
Américains parce que oette force énorme
venant déferler sur l'Afrique était sans
doute pour eux l'annonciatrice de la libé-
ration de la France.

M. Laval dit que les ordres ne dépen-
daient pas de lui , mais de l'amiral Dar-
lan, qui venait de partir pour l'Afri-
que du nord pour aller au chevet de
son fils malade.

Le président. — Quelle fut la réac-
tion de Pétain quand les Allemands
franchirent la ligne de démarcation,
le 11 novembre 1942 ï

M. Laval. — J'étais à Munich k ce mo-
ment-là,.

Le président. — Le maréchal a dit que,
de retour de Munich, vous avez amker
l'tenvol de la protestation.

M. Laval répond qu'il s'est étonné
alors qu'une protestation de cette im-

portance ait été diffusée sans avoir été
soumise au chef du gouvernement.

J'ai dit au maréchal : « J'aurais voulu
qjue vous attendiez mon retour pour faire

cette protestation. J'aurais voulu colla-
borer a sa rédaction. »

lie «sabordage de la flotte
ft Toulon . _ .  . _: ± . , _

A 4 h."30 du matin," Je reçu_vl* Visite de
Krugg von Nlckla , consul général • d'Aile*
magne, qui me fit savoir que l'armée alle-
mande était dans le port de Toulon et
qu 'erre y cernait nos bateaux. Je protestai.
Protestation platonique d'ailleurs. Je con-
voquai les ministres intéressés et l'amiral
Leluc. Nous demandâmes Toulon par té-
léphone et apprim«es que l«es bateaux, run
après l'autre, explosaient dans le port.
C'«3st tout ce que Je sus. Si l'Intimité en-
tre les gouvernements français et allemand
avait été telle qu'on le «ait. croyez-Vous
que les Allemands auraient procédé de
cette façon ? Nous aurions été prévenus.
Mals ils savaient bien à quel refus brutal
lis se seraient heurtés, «""tomme d'habitude,
c'est par le rapt et par la 'îbroe que les
Allemands essayèrent de s'emparer de nos
croiseurs et de nos cuirassés.

Pourquoi ceux-ci se sabordèrent-ils ?
DemandeZTle k leurs officiers. Je sais qu'U
y avait deux ordres : l'un de s'opposer k
toute agression étrangère, l'autre de se
saborder plutôt que de tomber entre les
mains d'une puissance étrangère.

<L«a France
n'avait plus d'alliés » è,

— Cependant, dit le président, l'ordre
avait été donné aux généraux fran-
çais en Afrique de résister à nos alliés t

M. Laval. — Croyez-vous, Monsieur le
président, que la Pran<*e était encore ral-
liée des Anglo-Saxons ? Moi, Je ne le
croyais pas. La France n'avait plus d'alliés.
Nous n'étions plus les alliés de personne.
Nous n'étions pas les alliés des Allemands
qui nous avaient battus et nous n'étions
plus les alliés des Anglais. Il y avait eu
quelques petits Incidents, n y avait eu
Mers-el-Kébir. Sur le plan Juridique , no-
tre position n'était plus normale.

— Sur le plan de l'honneur, s'écrie
le président, moi je vous dis que nous
n'avions pas le droit de renoncer à nos
alliances. x .

— Vous dites cela en 1945, rétorque
M. Laval, mals, ces paroles que J'entends
maintenant, combien y en a-t-il qui les
aient dites à l'époque ?

M. Laval s'efforce ensuite de justi-
fier les messages et abandons du maré-

Le maréchal, affirme-t-U,',n'était"pas li-
bre. Il recevait dix fols, vingt fols, la
visite du représentant de l'Allemagne qui
lui demandait de lancer un message ou
de donner un ordre, n venait m'en par-
ler. Nous faisions ce que nous pouvions
pour résister. j

M. Payen , défenseur du maréchal,
intervient pour déclarer que, dans sa
plaidoirie, il prouvera que le maréchal
Pétain a donné des ordres pour que les
généraux français aident les Alliés en
Afrique. M. Laval acquiesce: tj' en suis
persuadé ! » s'écrie-t-il.

(Lire la suite en troisième page)

VINGT M O I S  D A N S  LES BA GNES H I T L É R I E N S
(VOIR LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » DU 3 AOUT 1945)

GARE DE TRA N S I T  E T DE DEPOR TATION
ii

Dimanche, 23 janvier 1944, 23 h. 30.
Nous sommes couchées, un bruit de
pas puis de clés nous fait dresser sur
nos paillasses, l'électricité s'allume
dans notre cellule, la porte s'ouvre et
Frau Mina Sach paraît. Elle appelle:
« Madame Gélis, tout de suite partir,
vous, prête dans un moment, vite, vi-
te. »

La porte se referme, voilà , le sort en
est jeté. J'ai compris, je quitte Mou-
lins, vers quelle destination î Com-
piègne sans doute et ensuite quel sera
mon sort 1 L'Allemagne 1 Depuis des
semaines je pense à cette éventualité.
En hâte, je me lève, je m'habille et
fais un ballot de toutes mes affaires.
J'ai peu de choses et c'est vite fait ,
je fais mes adieux à mes camarades
de cellule.

Elles sont cinq, elles pleurent, je
m'efforce de sourire, je dis que je se-
rai bien mieux là où je vais, des cho-
ses quo je ne pense pas, mais je ne
veux pas que l'émotion me gagne; on
ne quitte pas des femmes avec luss-
quelles on a souffert sans ressentir un
pincement au cœur et je ne veux pas
pleurer, j e ne veux pas que Mina
Sach sache combien ce départ dans la
nuit , vers une destination hostile,
m'angoisse.

Elle me verra faire bon visage, com-
me toujours... Assise sur ma paillasse,
j'attends Mina Sach, pas longtemps,
la voilà encore, elle ouvre la porte.
J'embrasse une dernière fois mes com-
pagnes et me voilà partie.

Dans le bureau, deux autres déte-
nues attendent aveo des bagages à
leurs pieds. Je les connais de vue, j'ai
échangé quelques mots avec elles à
travers les cloisons des cellules; ce
sont des femmes de plus de 50 ans.

L'une est là depuis neuf mois pour
avoir servi de boîte aux lettres aux
agents de la Résistance, l'autre pour
avoir fourni des cartes d'identité fa us-
ses à des jeunes gens désignés comme
requis pour le travail obligatoire et
qui ont préféré le maquis aux usines
boches.

A l'heure où j'écris ces lignes, je
sais que ces deux femmes moins heu-
reuses que moi ne reverront pas le
beau pays de France: âgées et exté-
nuées par des mois de Ravensbruck,
elles ont fait , peu avant la libération
du camp, partie d'un «convoi noir noir»
et ce qui reste d'elles après la cham-
bre à gaz et les fours crématoires a

grossi les tas d'ossements, témoigna-
ge atroeç de la barbarie hitlérienne.

—* —•« —_¦

Dans le bureau arrivent quatre S.S.
armés de mitraillettes, ce sont nos
gardiens. Sous leur escorte vigilante,
nous irons à pied , traînant nos baga-
ges jusqu'à la gare de Moulins où
chauffe un train venant de Clermont-
Ferrand qui doit se diriger sur Paris.
Sur le quai, nos gardiens cherchent un
vagon , un vagon dans lequel se trouve
un lot de femmes venant de Clermont,
elles sont 35 déjà, et je les vois liées,
enchaînées deux par deux par des me-
notes.

On me « choisit » une compagne et
à mon tour je sens le cabriolet se re-
former d'un coup sec sur mon poignet,
je lève les yeux pour regarder ma
sœur de misère, c'est une belle fille
brune, grande et mince au type orien-
tal.

Elle me sourit. Cela m'est un récon-
fort. « Je m'appelle Djénan o et vous ».
Je lui réponds aussi par un sourire et
je dis « Maguy ».

Djénane et moi ne nous sommes ja-
mais quittées, nous avons peiné, souf-
fert cœur à cœur et nous avons con-
nu ensemble la grande joie de la dé-
livrance.

Je me trouve donc attachée pour
quelques heures à un être charmant

qui me raconte d'étonnante histoires
et, somme toute, le tempe p«asse relati-
vement vite. Ensemble et sous la con-
duite d'un S.S. nous allons à la toilette
et c'est toujours ensemble que noua
arriverons à la gare de Lyon au petit
matin , monterons dans une camion-
nette, traverserons Paris et débarque-
rons à la gare du Nord où, sous l'œil
désolé des Parisiens matinaux, noua
embarquerons dans un train à desti-
nation de «Compiègne.

Là, on nous enlève les menottes, il
n'y a plus de danger d'évasion et vers
midi nous arrivons à Compiègne. Le
camp est à trois kilomètres de la gare,
nous les ferons à pied , escortées par des
S.S. en armes et toujours traînant noe
bagagM. Le mien est très léger. J'ai
toujours été au stscret et n'ai rien reçu
de chez moi, mais certaines ont deux
couvertures, un «sac de couchage, des
valises. L'officier S.S. qui nous com-
mande nous fait presser le pas. Cette
corvée l'agace visiblement, il est pres-
sé de mettre son troupeau en lieu sûr.
Les gens de Compiègne eont sur le pas
de leurs portes, ils noue regardent, ils
savent, ils ont l'habitude. Compiègne
est le grand camp do triage avant le
départ pour l'Allemagne et depuis la
veille les convois n'ont cessé de tra-
verser la ville.

(A suivre) Marguerite-G . GÉLIS.

SÉJOUR A COMPIEGNE

UN PETIT JEU
pour les vacances

Quand par hasard un jour de pluie
Coupe une série de beaux jours ,
Les t gens en vacances » s'ennuient
De ne pouvoir pas «i fa i re  un tour ».
Pestant contre la pluie fa ta le
Qui vient pourtant for t  à propos
Dispenser un réel repos ,
On écrit des cartes postales...
C'est un plaisir vite'expédié "'"'*-:r
D'aviser amis , connaissances,
Que Von s'est of fer t  des vacances
A Chambéry, Saint-Luc, Verbier...
Il faut  bien trouver autre chose :
On fa i t  des jeux de société ;
On y  joue jusqu'à satiété
Pour tuer la journée morose.
... Celui que je  vais indiquer.
Un jeu de haute fan taisie.
Chacun pourra le pratiquer .
Jusqu'à ce qu'il tourne à la scie...
Il sera tour à tour lyrique,
Erudi t, carrément idiot ,
Désopilan t, philosophique;
Chacun peut y  placer son mot...
Et celui qui y  participe
Peut s'étendre sur un divan.
En «t cossard », sans lâcher sa pipe;
Les dames jouen t en tricotant...
Il  s'agit du « jeu de l'écho »
Où l'on reprend à tour de rôle
La f i n  de phras e et tout de go,
Tâchant â ce que ce soit drôle 1
Laissant les soucis de l'Europe,
Nous commençons avec entrain :
Quelqu 'un lance: Pithécanthrope...
— Quand trop embrasse, mal étreint.
— Malle et train, ça sent les vacances.
— Va, quand ce camp sera vacant.
— Cancan, French cancan , quelle dansel
— Densité , cité , Portalban.
— T'as Vbanc! t'as l'ognonl f a s  Vvasel
— Le t. vaseux » n'est pas loin d'ici.^
— Dix scies, ça scie comme un souci...
— Six sous ces six , c'est une « occase ».
— Casa d'Italia , Milano.
— Mil le  anneaux, ça fa i t  une chaîne.
— Chêne-Bourg, Valais, Evolène.
— Vol , haine , amor, amor, tango.
— Engollon et Philadelphie.
— Fil à belle f i l l e , f i l  â la patte...
— Patagon, Hitler, névropathe.
— Pas d'politique, hé, Sophie t
... Vous voyez ce que peut donner
Le petit  jeu que je propose ;
La rime l'a bien malmené ,
Car il doit se jouer en prose.
On peut être plus incisif.
Dire un seul mot au lieu de phrases i
On peut être approximatif... :
Voici gui servira de base :
— Alarme - Armistice - mysticisme
— Sismographe - graphologue - logos
— Gosse... canon l - Canonnière - ErOs
— Rosserie - rhinocéros - Oslo
— Lotus - tussor - sors-tu 1 - Tussaud
— Saucisse - six sots - socialisme.
... A la troisté-me défaillance
Le joueur est éliminé ;
Celui qui reste est proclamé
Roi de l'écho 1 — Bonnes vacances i
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ABONNEMENTS
I o n  6 mois S mois i mots

SUISSE, franco domicile 22.— II .— 5.50 1.90
ETRANGER : Mêmes prix qu 'en Suisse dan* la plupart
des pays d'Europe et aus Etats-Unis , à condition d* sous*
ciire à la poste da domicile de l'abonné. Pou les antres pays,
les prix varient et notre bureau rensei gnera les intéressés

ANNONCES Bureau : I . me dn Temple-Nenf
15 X c. le millimètre, min. A (r. Petites annonces locales 11 e.,
min. I (r. 20. — Avis tardifs et urgents 35, 47 et 58 c
Réclames 58 c, locales 35 c. Mortuaires 20 c, locaux 16 c

Pour les «annonces de provenance extra-cantonale t
Annonces Suisses S. A, agence de publicité, Genèt-e,

Lausanne et succursales dans toute la Suisse

Les nouvelles frontières
de la Pologne

établies à la conférence
de Potsdam

Légende: 1. Nouvelles fron-
tières; 2. Frontières de 1939;
3. Frontières des provinces
russes ; 4. Centres de l'Indus-
trie métallurgique ; 5. Fon-
deries ; 6. Chantiers navals;
7. Centres de l'industrie tex-
tile ; 8, Districts , charbon-
niers ; 9. Mines de lignite ;
10. Fer ; IL Zinc ; 12. Cui-
vre ; 13. Puits de pétrole ;
14. Ligne de chemin de ter
Haute - SUésie - Gdynia , la
plus importante de Pologne.



PROPRIÉTÉ VITICOLE
Importante k vendre k
Grandson, (""ondltlons et
renseignements : Etude
B. Mermoud, notaire,
Grandson. AS 15833 L

Belle «ahamibre Indépen-
dante, confort. Miâison
Kurth, -me, k gauche.

Petite chambre Indé-
pendante, _, pereoane sé-
rieuse. Faubourg de l'Hô-
plital 36, 3ime, k gauche.

Jolie chambre non meu-
blée au centre. Oratoire 3,
rez-de-chaussée à droite.

Jolie chambre, rue de
l'Hôpital 20, 2mo étage.

Petite chambre meu-
blée. Rue de l'Hôpital 6,
Mme Cottlno.

Bonne pension
Epancheurs 8, Sme.

un demande
jeune homme

âiSrieux et honnête pour
porter le lait et travaux
<to laiterie, S'admaser :
G. Vulll'Eumier et Cle,
Salnt-Honoré 12. 

On demande une
sommelière

(débutante). Paire offres
& l'hôtel du «Cneva! Blanc,
à «Colombier.

Jeune homme
de 16 k 18 ans est cher-
ché pour courses et pe-
tit» travaux. Occasion
d 'apprendre l'allemand.
«"Dntrée auasltôt que pos-
sible. — Paire offres avec
indication des préten-
tions à la «crémerie de la
CToche rue du Milieu,
Blenne. 

«_kjrnm<srce de la ville
ch«3rche une Jeune '

employée de bureau
connaissant la comptabi-
lité Adresser offres écri-
tes «sous E. B. 811 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande dans bon
café-restaurant de Neu-
châtel une

sommelière
propre et agréable. Bons
gages et bons soins as-
surés. Entrée Immédiate
ou & convenir. Télépho-
ne 5 14 72.

Fille de salle
sommelière est demandée
par hôtel-M«staiurant. —
Bons gages. Offres avec
photographie «st certifi-
cats k D. G. 977 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Maréchal-ferrant
peut entrer tout de suite.
Bons gages et place sta-
ble. — Louis Grin & fils,
forge de Lavlgny et Etoy
(Vaud). Tél. 7 82 18.

WMMM
Jeune garçon, âgé de 1S

ans, cherche

place facile
dans une entreprise agri-
cole pjln<d.pal«emenit pour
apprendre la langue
française. Vie de famille
désirée, èvenbaeïtemiînt
place de volontaire. Paul
MûUier Josefstrasse 146,
Zurtëh' 5, 

Jeune homme, ZZ ans,
travailleur, honnête, so-
lide et persévérant, avec
diplôme de commerce et
ayant terminé son ap-
prentissage <x>mm«arclal,
cherche occupation dans

HOTEL SÉRIEUX
de la Suisse romande ou
dans un commerce, pour
se perfi-wticmner dans le
métier et dans la langue
française. Salaire modeste
en cas de bons traite-
ments et av«sc temps libre
hebdomadaire pour la
conoentraitlon des Idées
et la fréquentation de
cours de langue et sténo-
graphie. Offres k :  Direc-
teur Th. Camenzind,
gternhnlde 10. Lucerne.

Jeune homme âgé de
1S ans

cherche place
de commissionnaire dans
boulangerie — Offres a
H. Schneider - Bpltteler,
Holsteln (Bftle-Clampa-
gne). SA 362«36 X

Jeune Suissesse alle-
mande cherche pi a ce

D'EMPLOYÉE
DE BUREAU

dans une entreprise de
Neuchâtel ou environs
pour se perfectionner
dans la langue française.
Connaissance de tous les
travaux de bureau Certi-
ficats k disposition. Paire
offres à Mlle T. Krâhen-
buhl, Beaux-Arts 22,
Neuchfttel, Tél. 5 37 12.

Jeune

ferblantier
avec permis de conduire
pour automobiles «st «ca-
mions cherche occupa-
tion appropriée. Offres à
Hirsbrunn«ar, Jagerweg 7,
ThrmriA flA ITOAl "R

Jeune serrurier
(art «st construction), ca-
pable de travailler seul
d'après dessins, ayant
bonnes connaissances
dans la forge, soudure a
l'autogène «électrique,
ohreiche place pour le
ler septembre dans une
grande entreprise. Offres
avec mention des gag*s
et durée de l'engagement
à Walter Schmid, Rossau-
Mettreienstetten (Zurich).

Jeune homme, langue
maternelle française, en
possession du baccalau-
réat commercial,

cherche place
dans bureau de la ville
pour août et septembre.
Prétentions modestes. —
Paire offres sous cniffres
O. T. 961, au bureau de
la Feuille d'avis.

G r â c e  d i o n
outillage moderne

A son
grand choix

de caractères
d «on  ¦

riche assortiment
de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bue du Concert 6

v o u s  d o n n e r a
tonte satisfaction

| AGENCE -̂ !
|_liË_§ WW IMMOBILIÈRE JT
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OFFRE A VENDRE :
AU VAL-DE-RUZ : ponr cause Imprévue,

un domaine
de 40 poses; plus 25 poses louées. Mal-
son d'habitation et rural en bon état
Assurance immobilière, Fr. 53,200.—.

A TRAVERS :

une maison
de campagne

deux logements, avec grange, écurie et
jardin. Belle situation au bord de
l'Areuse, à 20 minutes de Travers. Con-
viendrait aussi à retraité ou comme
maison de vacances. Assurance immobi-
lière, Fr. 20,600.—, plus assurance sup-
plémentaire de 30 %. Petit capital né-
cessaire, conditions très avantageuses.

On désire trouva, quar-
tier rue de la Côte,

repas de midi
poux deux, éventuelle-
ment trois p-rsonnes.
Offres écrites sous H. B.
988 au bureau de la
Feuille d'avis.

Quelle personne
prendrait un «anfant de
2 ans et lui ae«sureralt de
bons soins ? Paire offres
à case postale No 13671,
Neuchâtel.

Dame âgée cherche

chambre meublée
ou non avec pension. —
Adresser offres avec prix
a L. 8. 953 au bureau de
la Feuille d'avis.

A la recherche
d'un toit

Professeur nommé a
Neuchatel (ménage tran-
quille de deux personnes
seules), «sherohe logement
de trols ou quatre pièces.
Prière d'écrire k M. Pri-
vât, la «Ohauml'ère, Gland
(Vaud.) 

On cherche pour en-
trée au 15 août ou a con-
venir une bonne

sommelière
sérieuse, de toute con-
fiance, connaissant à
fond le service de table.
Bons gagtîs. Paire offres
avec référen<*es, certifi-
cats et photographie k
M. Jaquemet, hôtel Cen-
tral Couvet.

On cherch e pour tout de suite, un ***' *

appartement
de trols ou quatre pièces, avec confort , ainsi
qu'un garage, à Neuchâtel, Peseux ou Cor-
celles. — Adresser offres écrites à A Z. 975
an bureau de la Feuille d'avis.

Employée de bureau
connaissant la sténographie et la comptabilité se-
rait engagée a la demi-Journée (si possible le ma-
tin) par entreprise commerciale. — Faire offres
à A. K. 989 au bureau de la Feuille d'avis.

L'Office central du DON SUISSE, à Berne,
Helvetiastrasse 14, cherche, pour entrée
immédiate,

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
de langue maternelle française.

V E N D E U S E S
Importante maison de denrées alimentaires cher-

che vendeuses «sonnalssant la branche et ayantquelques années de pratique.
Offres sous chiffres P 940-3 L. à Publlcltas, Lau-sanne. AS 15788 L
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Appareillage 
flu

«É T. F. GroSS 514 56
maître teinturier !BPT\JM\ & Fi!s ÂP^^l1̂I1MU.H\ Installations sanitaires CHARCUTERIE

51751 JK. ,S7S» R.Margot
PnS^BiaSchleppy

Neuchâtel Ë - WEêêL ¦ \. i WMrÊàÛ VITRERIE
E mm ÂO ŝ ^^^^^^^^ m̂ ^^^^^̂ K̂ ŝ.^ ENCADREMENT526 48 DISOPPET FUERES Faubourg du Lac 8

CONCESSIONNAIRE '«-"*«*» w ¦¦ s- «¦_» "°""
Menuiserie - Ctaarpenterle • Parqneterle ¦¦ aa\m m ma

Rue Saint-Maurice 11 Tél. 5 12 67 Neuchâtel, Evole 49 5 21 Oo

MAX DONNER ¦"""*£ V™ |§ËjSb *™
Serrurerie du Mail j é &m k  Jw^*\ Slî N̂^̂ S ACIER
Toutes réparations f «^̂ ^rli-̂ ' 1 ÎLSJ nAIIOrx/m

\ y*̂ *-' 'iV M *-*¦— If II fllf \_ r Yrn
Chemin de Chantemerle 20 \*̂̂ ^maaS lUllïIOL I Lli

Tpl C 25 OA M. BORNAND Papeterie Neuchâtel
***¦" * «P VW Temple-Neuf 6-Tél. 5 16 17 Terreaux 1 Tél. 512 79

ki f iZSSVwm ACCORDÉONS ïSjlSffitSZ Henri Aloë
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* Gypserie - Peinture do la Cernla
... PIANO» A U».».--, un gn Bordures • Dallages

. ÂHRMANN rsrrrr *-^« ° ïTSTAcr
™„ ,„1 » *• PINGE0N SA * assysartï "¦•"-«-"Poeuer . Parcs 78 CORCELLES (Neuchatel) Travatl domicile 5 3048
Tél. 5 40 71 Tél. 61154 ^TÏoïgL?* carrière 5 2146

J'achète
argenterie usagée

Bues Seyon-HOpltal

CHAUFFAGE
CENTRAL

Toutes installations
Réparations - Conseils
Adressez-vous k la maison

PRÉBANDIER
Moulins . TéL 817 89

, ii_«wvsins_ i_, c=

Trouvé, le 2*7 Juillet,
dans le train partant de
Lausanne pour Neuchâ-
tel à 16 h. 24, un

étui
rontenant un rasoir Gil-
lette. Fri«Sre de le récla-
mer contre frais d'Inser-
tion k Mme Deluz, chez
Mme Richard, Boudry.

Perdu le ler août, de
Vauseyon k New-hâtel,
une

broche en or
ayant un grenat au mi-
lieu, souvenir de famille.
La rapporter contre bonne
récompense & Mme C. El-
lenberger, avenue DuBois
No 5, k Vauseyon.

On dieimande à acheter
un

potager à bois
d'eocasion, «en bon état,
si possible «avec une mar-
mite de préférence en
fonte et une casserole en
aluminium. Paire offres
avec prix k AU Nuss-
baum, Prises de «Gorgier
(Neuchâtel).

J'achète et vends
de tout

Bibelots, vaisselle, linge-
rie, habits, souliers, meu-
bles, etc. — M. Guillod,
meubles, rue Fleury 10.
TéL 6 43 80.

Maison de commerce
de la ville engagerait
pour entrée au 15 août
ou à convenir,

apprenti (e)
ou éventuellement

jeune employé(e)
venant de terminer son
apprentissage. — Adresser
offres et références sous
J. P. 970 au bureau de
la Feuille d'avis.

Perdu le 29 Juillet un

manteau de pluie
belge clair, entre Concise
et Vaumarcus. Le rappor-
ter contre récompense a
Mme Gevlsler, Moulins
No 21, Neuchâtel.

==̂ = i -uiu. - SJ fs v l j  uc

Jeune commerçant
cherche place pour se perfectionner dans la langue
française. — Offres sous chiffres Q. 37533 Lz à
Publlcltas, Lucerne.

Chemins de fer fédéraux

Antiquités
Schneider
EVOLE 9 - Neuchâtel
ACHAT . VENTE

ÉVALUATION
DISCRÉTION

STOPPAGE
ARTISTIQUE
snr tout vêtement
Tricot Jersey Tulles

Mme Uibundgut
Seyon 8 - Tél. B 43 78

Envol au dehors

«Au Négoce »
Le bric-à-brac

au bas de la rue du
Château 4, achète à
prix Intéressants, au
comptant, les débar-
ras de caves et gale-
tas, ainsi que meu-
bles, v êt e m e n t s,
chaussures, livres, ou-
tillage, articles de pê-
che, bibelots, vaissel-
le, etc. Chs Blgey. *

Admission d'apprentis
pour le service des trains
(Service de conducteur pour le contrôle des billets)

La Direction du 1er arrondissement des C. F. F.
jngagera, avec entrée en service cet automne, un
nombre restreint d'apprentis pour le service des
trains.

Seuls peuvent être admis des Jeunes gens de
nationalité suisse, âgés de 20 ans au moins et de
30 ans au plus, dont la langue maternelle est le
français. Ils doivent Jouir d'une santé parfaite, pos-
séder une ouïe et une vue normales, un sens nor-
mal des couleurs et avoir accompli leur école de
recrues. Ils doivent en outre Jouir de leurs droits
civiques et d'une bonne réputation et avoir de très
bonnes connaissances de la langue allemande. Les
candidats possédant de bonnes connaissances d'une
troisième langue auront la préférence.

Les candidats, qui devront subir un examen pé-
dagogique , doivent s'Inscrire Jusqu'au 15 août 1946
au plus tard, par lettre autographe, auprès du chef
de l'exploitation des chemins de fer fédéraux, ô
Lausanne. Ds doivent indiquer, dans leur lettre,
les écoles qu'ils ont suivies et y Joindre leur livret
de service militaire, un certificat de bonne mœurs,
leurs certificats scolaires, ainsi que toutes autr«js
pièces propres k donner une Idée complète de leurs
xj cupatlons antérieures et une photographie (for-
mat passeport) .

¦ i . , . T ^̂ ^g-ti-p 
I I I I

nitTtJoroxn -̂ft M 1 1 1  îT I
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RIDEAUX
Tissus décoration
pour grands rideaux, un choix &bk f %  f \
énorme de beaux dessins en ¦ ¦ ** |J
imprimés et jacquard, , 4ft
largeur 120 cm., vente libre. ¦ H
Au choix, le mètre 7.80 5.50 %_F

Nos vitrages encadrés
en beau tulle ou filet méca- &̂ ftC
nique, garnis bord brodé et _¦ M *\f \
franges, bien travaillés, K **"
1 «60 X 60 cm., vente libre. m g

La paire 5.90 4.90 V

Vitrages à volant
en beau tulle solide ou marqui- JE rt|T
sette façonnée de belle qualité, *W f V\
garnis d'entre-deux, largeur en- B
viron 60 cm., vente libre. ||

Le mètre 1.95 et I

Visitez notre exposition à la rue du Trésor

n EU C H O T E L

Pé«fll<rure
Urne Ch. Bauermcistei
diplômée E.F.O.M . à Paris
ler Mars 12, ler Tél. 5 19 82

I 

re D. HOFER
SILVESTRE

MEDECIN-DENTISTE
Musée 5

A B S E N T E

Dr QUINGHE
ABSENT

Dr G.-A. Keller
médecin-dentiste

ABSENT

^ 
pmnrunteHjs

~_Sn! formollté» eorn.
pllquéeij
_fans discussions, mail
par correspondance;
..tans que personne I*
lâchai *
...san» frais élevés, mais
un simple intérêt légal
de I '/t '/¦ oor mol» I

J Noo» Pf f*£_lïJ
^Tanî ce» conditlon$

GESTION ET CONTROLE
IA.

10, Corraterle • Genève

Mis de f r .  3*00,- t -COQ.-

A. PEILLON
masseur-pédicure

s'absentera
dès le 10 août

Madame André VAUTRAVERS et ses entants,
ainsi que les familles parentes, profondément
touchés des nombreuses marques de sympa-
thie et d'affection qui leur ont été témoi-
gnées durant ces Jours de pénible séparation,
adressent à toutes les personnes qui les ont
entourées leur reconnaissance émue et leurs
sincères remerciements.

Vauseyon. le 4 août 1945.

mmamsMsmissm ¦n*-MsamuL âkmmajmxmmnars

FEUILLETON
de la a Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 2

HENRI MURGER

Voioi ce couplet :
Huit  et huit font  seize,
J' pose six et retiens un.
Je serais bien aise
De trouver quelqu 'un
De pauvre et d'honnête
Qui m' prête huit cents francs .
Pour payer mes dettes
Quand j' aura i le temps.

Eefrain
Et quand sonnerai au cadran

[suprême
Midi moins un quart.

Avec probité je patrais mon terme (ter)
A monsieur Bernard.

« Diable, dit Schaunard, en relisant
sa composition , terme et suprême ,
voilà des rimes <*ui ne sont pas mil-
lionnaires, mais je n'ai point le temps
de les enrichir. Essayons maintenant
comment les notes se marieront avec
les syllabes. »

Et avec cet affreux organe nasal
qui lui était particulier, il reprit de
nouveau l'exécution de sa romance.
Satisfait sans doute du résultat qu 'il
"venait d'obtenir, Schaunard se féli-

cita par une grimace jubilatoi fre qui ,
semblable à un accent circonflexe,
se mettait à cheval sur son nez cha-
<iue fois qu'il était content de lui-
même. Mais cette orgueilleuse béati-
tud e n'eut pas une longue durée.

Onze heures sonnèrent au clocher
prochain ; chaque coup du timbre
entrait dans la chambre et s'y per-
dait en sons railleurs qui semblaient
dire au malheureux Scnaunaird : Es-
tu prê t ?

L'artiste bondit de sa chaise.
« Le temps court comme un cerf ,

dit-il... il ne me reste plus que trais-
quarts d'heure pour trouver mes
soixante-quinze francs et mon nou-
veau logement. Je n'en viendrai ja-
mais à bout , «pa rentre trop dans le
domaine de la magie. Voyons, je
m'accorde cinq minutes pour trou-
ver ; et, s'enfonçant la tête entre les
deux genoux, il descendit dans les
abîmes de la réflexion. »

un foulard quelque «effets de linge
et quitta sa chambre, non sans adres-
ser en quelques paroles ses adieux à
son domicile.

«Gomme il traversait la cour, le
portier de ia maison, qui semblait
le guetter, l'arrêta soudain.

— He, monsieur Schaunard ,
s'éoria-t-il en barrant le passage à
l'artiste, est-ce que vous n'y pensez
pas ? c'est aujourd'hui le 8.

Huit et huit font  seize,
J' pose six et retiens un,

fredonna Schaunard ; je ne pense
qu'à ça 1

— C'est que vous êt«3s un peu en
retard pour votre déménagement, dit
le portier ; il est onze heures et de-
mie, et le nouveau locataire à qnii
on a loué votre chambre peut arri-
ver d'un moment à l'au tre. Faudrait
voir à se dépêcher I

— Alors, repondit Schaunard, lais-
sez-moi donc passer : j e vais cher-
cher une voiture de dém énagement.

— Sans doute, mais auparavant de
déménager, il y a une petite forma-
lité à remplir. J'ai ordre de ne pas
vous laisser enlever un cheveu sans
que vous ayez payé les trois termes
échus. Vous êtes en mesure proba-
blement ?

Les cinq minutes s'écoulèrent, et
Schaunard redressa la tête sans avoir
rien trouvé qui ressemblât à soixante-
quinze francs.

«Je n'ai décidément qu'un parti à
prendre pour sortir d'ici, c'est de
m'en aller tout naturellement ; il fait
beau temps, mon ami le hasard se
promène peut-être au soleil. Il fau -
dra bien qu'il me donne l'hospitalité
jusqu'à ce cjue j'aie trouvé le moyen
de me liquider avec M. Bernard. >

Schaunard, ayant bourré de tous
les objets qu'elles pouvaient contenir
les poches de son paletot, profondes
comme des caves, noua ensuite dans

— Parbleu I dit Schaunard, en fai-
sant un pas en avant.

— Alors, reprit le portier, si vous
voulez entrer dans ma loge, je vais
vous donner vos quittances.

— Je les prendrai en revenant.
— Mais pourquoi pas tout de

cuite ? dit le portier avec insistance.
— Je vais chez le changeur... Je

n'ai pas de monnaie.
— Ah 1 ah ! reprit l'autre avec in-

quiétude, vous allez chercher de la
monnaie ? Alors, pour vous obliger,
je garderai ce peti t paquet que vous
avez sous le bras et qui pourrait vous
embarrasser.

— Monsieur lé concierge, diit
Schaunard avec dignité, est-ce que
vous vous méfieriez de moi, par ha-
sard ? Croyez-vous donc que j'em-
porte mes meubles dans un mou-
choir ?

I— Pardonnez-moi, monsieur, ré-
pliqua le partier en baissant un peu
le ton , c'est ma consigne. M. Bernard
m'a expressément recommandé de ne
pas vous laisser enlever un cheveu
avant que vous ne l'ayez payé.

— Mais regardez donc, dit Schau-
nard en ouvrant son paquet, ce ne
sont pas des cheveux, ce sont des
chemises que je porte à la blanchis-
seuse qui demeure à côté du chan-
geur, à vingt pas d'ici.

— C'est différent , fit le portier
après avoir examiné le contenu du
paquet. Sans indiscrétion, monsieur
Schaunard, pourrais-je vous deman-
der votre nouvelle adresse ?

— Je demeure rue de Rivoli , ré-
pondit froidement l'artiste qui, ayant
mis le pied dans la rue, gagna le
large au plus vite.

— Rue de Rivoli, murmura le por-
tier en se fourrant les doigts dans
son nez, c'est bien drôle qu 'on lui
ait loué rue de Rivoli et qu'on ne

soit pas même venu prendre des ren-
seignements ici, c'est bien drôle ça.
Enfin, il n'emportera pas toujours
ses meubles sans payer. Pourvu que
l'autre locataire n arrive pas emmé-
nager j uste au moment où M. Schau-
nard déménagera 1 Ça me ferait un
aria dans mes escaliers. Allons, bon,
fit-il tout à coup en passant la tête
au travers du vasistas, le voilà juste-
ment, mon nouveau locataire

Suivi d'un commissionnaire qui
paraissait ne point plier sous son
faix, une Jeune homme coiffé d'un
chapeau blanc Louis XIII venait en
effet d'entrer sous le vestibule.

— Monsieur, demanda-t-il au por-
tier qui était allé au-devant de lui ,
mon appartement est-il libre ?

— Pas - encore, Monsieur, mais il
va l'être. La personne qui l'occupe
est allée chercher la voiture qui doit
la déménager. Au reste, en attendant ,
Monsieur pourrait faire déposer ses
meubles dans la cour.

— Je crains qu'il ne pleuve, ré-
pondit le jeune homme en mâchant
tranquillement un bouquet de violet-
tes qu 'il tenait entré les dents ; mon
mobilier pourrait s'abîmer. Commis-
sionnaire, ajouta-t-il en s'adressant
à l'homme «qui était resté derrière
lui, porteur d'un «crochet chargé
d'objets dont le portier ne s'expta-
craait pas bien la nature, déposez
cela sous le vestibule, et retournez à
mon ancien logement prendre ce
qu'il y reste encore dp meubles pré-
cieux et d'obj ets d'art.

Le commissionnaire rangea au long

d'un mur plusieurs châssis d une hau-
teur de six ou sept pieds et dont
les feuilles, reployées en ce moment
les unes sur les autres, paraissaient
pouvoir se développer à volonté.

— Tenez, dit le jeune homme au
commisionnaire en ouvrant à demi
l'un des volets et en lui désignant un
accroc qui se trouvait dans la toile,
voilà un malheur, vous m'avez étoile
ma grande glace de Venise ; tâchez
de faire attention dans votre second
voyage, prenez garde surtout à ma
bibliothèque.

— Qu 'est-ce qu'il veut dire avec
sa glace de Venise ? marmotta le
portier en tournant un air inquiet
autour des châssis posés contre le
mur, je ne vois pas de glace; mais
c'est une plaisanterie sans doute, je
ne vois qu'un paravent ; enfin , nous
allons bien voir ce qu'on va appor-
ter au second voyage.

— Est-ce que votre locataire ne
va pas bientôt rae laisser la place
libre ? Il est midi et demie et je
voudrais emménager, dit le jeune
homme.

— Je ne pense pas qu'il tarde
maintenant, répondit le portier ; au
reste, il n'y a pas encore de mal,
pu is«que vexs meubles ne sont pas ar-
rivés, ajouta-t-il en appuyant sur ces
mots.

Le j eune homme allait répondre,
lorsqu'un dragon en fonction de plan-
ton entra dans la cour.

(A suivre.)

Scènes de la
vie de Bohème



LE NOUVEAU CABINET ANGLAIS
A COMMENCÉ SON ACTIVITÉ
LA CAMPAGNE EN FAVEUR
DE L'ÉPARGNE ANGLAISE

LONDRES, 5 (Exchange). — Dans
¦une déclaration reproduite par la pres-
se Ibritannique, le nouveau ministre
des finances, M. Dalton, affirme que
«Ja campagne en faveur de l'épargne
anglaise » n'est pas terminée. An con-
traire, le gouvernement ne pourra
aborder la rtlalisation dn nouveau pro-
gramme financier qu'au vu des résul-
tats de cette campagne. M. Dalton a
assuré les épargnants qu'il se portait
garant pour tons les versements.

AVANT LA NATIONALISATION
DE CERTAINES ENTREPRISES
Le nouveau cabinet Attlee s'est élar-

gi et il compte déjà soixante-huit
•ni«Mnbr*9r-^ie^p're8<si*reoi»e"rvilixic6 - très*1
se des conronnes au nouveau gouverne-
ment, tout en observant chacun de ses
faits et gestes dans l'espoir de décou-
vrir la paille qui lui permettra de dé-
chaîner son ire.

Le premier engagement d'importan-
ce aura lien à l'occasion de la discus-
sion des lois qui décréteront la natio-

nalisation de diverses entreprises. D
semble que cela ne saurait tarder. Le
discours du trône, attendu ponr le 15
août, annoncera la nationalisation de
certaines des mines et de la Banque
d'Angleterre, la tprortlamation de la
validité de la loi permettant le con-
trôle des grandes banques, une loi con-
cernant les reconstructions et les ha-
bitations, l'acceptation d'nn plan Be-
veridge revu et d'un projet sur la san-
té publiq ues
LE PROBLÈME DES HABITATIONS

D'antre part, M. Attlee a l'intention
de former nn ministère de l'habitation.
La construction de nouvelles habita-
tions est le problème vital de la poli-
tique intérieure britannique, et cette
«tâche importante .sera , confiée à M.
Greenwooav lord du scera ' prîve"," auquel
seront adjo ints le ministre des travaux
publics, M. Tomlinson, et M. Silkin,
ministre des questions urbaines. Non
seulement la presse travailliste, mais
encore les organes de«; conservateurs,
reconnaissent la compétence particuliè-
re et les hantes qualités des trois
hommes qu 'Attlee vient de désigner.

lin nouveau prétendant
au trône espagnol

MADRID, 5 (A. F. P.). — Dans les
milieux carlistes proches de M. Fal-
conde, on exprime l'espoir d'une im-
minente régence en faveur du prince
Xavier de Bourbon-Parme. Le « cau-
dillo » envisagerait sérieusement cette
éventualité. Les mêmes milieux souli-
gnent la présence actuelle de M. Este-
ban, président des Cortès, à Bilbao,
auprès du généralissime.

On annonce également que le prince
Xavier de Bourbon-Parme serait arrivé
à Saint-Jean-de-Luz. On sait qu'il a
été récemment libéré d'un camp de
concentration en Allemagne.

Les milieux gouvernementaux ne
confirment cependant pas ces nouvelles.

Nouveau bobard
de Stockholm

«¦STOCKHOLM, 6 (Exchange). — Selon
le journal suédois « Aîtonbladet », nn
rédacteur aurait- capté SUT le poste ré-
cepteur de la rédaction nn discours
mys térieux qui se révéla être par la
suite une allocution... de Hitler que
l'on donne pour mort depuis plusieurs
mois.

On entendit d'abord le speaker qui
annonçait habituellement les ordres du
« fuhrer », puis ce fut au tour de Hi-
tler, dont la voix avait une analogie
frappante avep la voix du « fuhrer »
porté disparu.

Certain«3e intonations cependant n'é-
taient pas tout à fait celles de l'ancien
chancelier. La voix du fantôme a dé-
claré à peu près ceci :

« Est-Il mort, ou est-U encore en vie ? »
C'est la question que se pose le monde
entier depuis des mois. Je puis répondre
k cette question, car Je suis encore en
vie. Je reviendrai pour appeler le peuple
allemand au rombat qui décidera de son
existence. Le « diktat » de Potsdam con-
damne vingt millions d'Allemands k une
mort lente. Le plus borné des Allemands
doit enfin Comprendre quelles étaient les
véritables intentions de nos ennemis a,
notre égard .

On fait remarquer que cette émis-
sion mystérieuse n'a été captée nue
par le poste récepteur de _'« Aftonbla-
rlfit t.

Un discours radiodiffusé
de Hitler... où de son fantôme ?

L'OCCUPATION
DE BERLIN

POURRAIT DURER
VINGT-CINQ ANS

LONDRES, 5 (Exchange) . — Edward
Connolly, le correspondant d'Exchan-
ge à Berlin, apprend ce qui suit :

«Il est fort probable que l'occupa-
tion de Berlin durera 25 ans. Je viens
d'apprendre que les autorités britan-
niques ont édicté des mesures dans ce
sens. On a fait comprendre à certains
officiers d'état-major qu 'il fallait qu'ils
prennent leurs dispositions dans ce
sens. Ceci ne signifie pas que la déci-
sion soit définitive, mais il faut comp-
ter avec une telle éventualité. Tout dé-
pendra , comme l'a déjà laissé entendre
le communiqué de Potsdam, de l'at-
titude et du comportement des Alle-
mands. ,

» Dans des conversations que j  ai eues
aveo des Berlinois, ceux-ci n'appré-
hendent même pas nne occupation de
si longue durée. Ils ne voient que des
avantages à ce que les Britanniques
et les Américains demeurent long-
temps dans le pays, car ils convien-
nent qne l'Allemagne ne f e  relèvera
qu'avec l'aide des Alliés. Ils en sont
d'autant plus convaincus que les pre-
mières livraisons de vivres des Alliés
ont apporté un grand soulagement
dans la sltnatlcm alimentaire critique
du pays. »

Après la conférence
de Potsdam

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Déception en Italie
Notre correspondant de Chiasso nous

téléphone :
L'accueil fai t  par la presse milanai-

se à la décision de Potsdam concer-
nant l'Italie, est beaucoup moins en-
thousiaste que les déclarations off i-
cielles du prince .Humbert, du premier
ministre Parri et de M. de Gasperi. On
pren d acte, écrit le e Corriere d'Infor-
mazione», du fai t  que l'Italie ne sera
admise parmi les nations unies qu'a-
pr és la paix, ce qui cause une évidente
déception. Ce retard serait dû en pre -
mière ligne aux Soviets. Mais ta « L«t-
bertà * estime que l'Angleterre pieui
avoir aussi exercé son influence dantt
ce sens, car, « Londres doit avoir pris
des engagements au détriment de l'Ita-
lie au moment où celle-ci était l'un
des partenaires les plus actifs de
l'Axe ».

Le même journal estime que l'on a
aussi voulu donner une satisfaction à
la France, « où la rancoeur pour le
coup de poignard dans le dos eSt vi-
ve encore, et qui en a donné récemment
des preuves ».

Le retard serait dû enfin à la vo-
lonté de satisfaire également les re-
vendications de la Yougoslavie, soute-
nues par Moscou, et de l'Autriche,

Madrid proteste contre
les accords de Potsdam
LONDRES, 5 (Reuter). — Radio-

Madri d a diffusé le communiqué «sui-
vant du gouvernement espagnol :

L'Etat espagnol réfute la surprenante
allusion à l'Espagne contenue dans le
communiqué de la conférence de Potsdam
comme étant arbitraire et Injustifiée, et
estime qu'elle est le résultat d'une atmo-
sphère empoisonnée créée par la campa-
gne de dénlgratlon des bannis rouges et
de leurs adeptes k l'étranger. L'Espagne,
qui a suivi le chemin du tact et de la
bonne volonté pendant qu'on la dénigrait
de façon particulière sans faire allusion
directement k elle, s'est abstenue d'émettre
ses réserves à l'égard des accords de San-
Francisco, qui ont été convenus toutefois,
pour ainsi dire, en l'absence de tous les
pays européens. Après avoir été prise k
partie de façon si Inique, elle se volt
contrainte de déclarer qu'elle ne- mendie
pas son accès à la conférence internatio-
nale et qu'elle ne saurait accepter ce
qui est Incompatible avec son Histoire,
son peuple ou avec les services qu'elle a
rendus k la paix ou k la culture.

LA SECONDE DÉPOSITION DE LAVAL
AU PROCÈS PÉTAIN

La défense ayant demandé qu on en-
tende le général Juin , le président ré-
pond qu'il en sera fait ainsi.

Pendant qu'une discussion s'engage
entre la défense et le président, M. La-
val se lève pour chasser un photogra-
phe d'actualités qui s'est mis en face
de lui pour le filmer.

— Monsieur le président, dit-il, on me
filme en cours d'audlenœ. Cetst indécent.
C'est très gênant. «On me filme à l'entrée
et à la sortie, ça suffit.

I_e service du travail
obligatoire

_M. Laval, parle ensuite de l'ordon-
nance du 20 août 1942, du gauleiter
Sauckel, soumettant au travail obliga-
toire tous les hommes et femmes des
territoires européens occupés. Il assure
avoir fait connaître à Sauckel que cet-
te exigence était contraire à la conven-
tion d'armistice et qu'il se retirerait
immédiatement si cette ordonnance
était appliquée à la France.

J'ai interdit qu'on publie ce texte dans
la zone libre, dit-il. Je me suis battu. Les
Allemands nous dirent alors : € Faites
vous-mêmes la loi de réquisition. » C'est
alors une autre bataille que J'ai livrée aux
Allemands. Je leur al dit que Je me refu-
sais k réquisitionner les femmes et à ce
que nos ressortissants comparaissent de-
vant les tribunaux allemands.

Ce fut alors la loi du 4 septembre
1942, dont M. Laval analyse les dispo-
sitions.

Le maréchal en eut connaissance, car
elle fut discutée en conseil des ministres.
Mals un homme comme le maréchal, un
chef de gouvernement comme mol-même
ne pouvaient qu'essayer de résister a ces
demandes et de les diminuer. Je suis aussi
Français que les autres. Il s'agissait de
savoir si, pour faciliter la libération, il
fallait condamner k l'anarchie et k la
famine quarante millions de Français. Ce
procès que vous nous faites n'est peut-
être pas Injuste, mals 11 est Illogique.

M. Laval assure n'avoir connu les
horreurs de Buchenwald qu'après la
guerre. Il a négocié avec les Allemands
pour permettre à la France de vivre.
Le maréchal était là pour défendre les
Français, f Moi aussi, je me suis sacri-
fié et je suis prêt à me sacrifier, s'il
le faut , dans l'intérêt de mon pays. »

M. Laval déclare ensuite qu 'il s'est
"refusé à la dénaturalisation massive
des Israélites, comme le voulaient les
Allemands.

Le président lui demande quelle fut
la responsabilité du maréchal dans la
désignation des ministres ultra-cclla-
borationnistes qu 'étalent Déat, Dar-
nand et Henriot.

Monsieur le président , nous n'étions pas
libres. Les Allemands m'Imposèrent Déat.
Le maréchal ne voulait pas de ce dernier
et déclara qu'il n'assisterait pas aux con-
seils des ministres auxquels Déat serait
présent. D'ailleurs, précise M. Laval, Déat
resta k Paris. Le maréchal n'a pas signé
sa nomination comme ministre, n m'avait
délégué le droit de nommer les ministres.
J'ai subi une pression très longue et J'ai
dû accepter. Le rôle de Déat se bornait
d'ailleurs k peu de chose. Pour ce qui est
de Philippe Henriot, 11 était déjà à la
radio depuis longtemps. Sa nomination
de ministre ne fut que la consécration
d'un état de fait.

Le cas «les politiciens
déportés...

Le président interroge Laval «mr les
déclarations que lui ont prêtées les
jo urnaux espagnols et selon lesquelles
il aurait empêché nue MM. Léon Blum,
Paul Reynaud et Edouard Daladier fus-
sent fusillés. Le maréchal Pétain se
serait désintéressé d'eux.

Je n'ai fait aucune déclaration, mals
Je suis heureux de pouvoir parler sur ce
point. Il est exact que J'ai empêché en
tout cas MM. Paul Reynaud et Léon Blum
d'être fusillés. Au lendemain du débar-
quement d'Alger, un colonel avait comparu
devant le conseil de guerre en Afrique du
nord et avait été condamné à mort. J'In-
tervins alors pour que les Allemands
n 'exécutent pas, en guise de représailles,
les hommes politiques français qu'ils dé-
tenaient.

Au sujet de l'assassinat de M. Geor-
ges Mandel , M. Laval déclare n'avoir
pas été r.Tévenn.

Le président lui ayant demandé
comment MM. Daladier, Blum, Rey-
naud et Mande! «partirent pour l'Alle-
mnorne . M. Lnvnl exrillnue :

J'étais k Paris. Je fus convoqué chez
le général Oberg, chef des services alle-
mands de police eh France, qui m'Informa
que les prisonniers de Bourrassol devaient

(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

être transportés en Allemagne. H me dit :
« C'est un ordre. » Je répondis : < C'est un
ordre que Je n'accepte pas. » Je m'étais
porté garant vis-à-vis de M. Le Trocquer
de la vie de Léon Blum. Finalement, Je
proposai aux Allemands de les faire gar-
der par des Français. Ds refusèrent.

... et celui de Darnand
— Et Darnand 1 demande le prési-

dent.
Le maréchal connaissait Darnand mieux

que moi. Darnand était de la Cagoule et
11 fut de ceux qui, au début, me pour-
chassèrent. B était le chef du service
d'ordre de la Légion, organisation dont
le tnaréchal était fier: Ce service fut en-
suite placé sous l'autorité du chef du
gouvernement. Toute mesure qui affaiblis-
sait l'autorité de la Légion m'était agréa-
ble. La Légion, qui avait chaque semaine
audience auprès du maréchal, me repro-
chait de ne pas faire une répression suf-
fisante et de ne pas pousser k la révo-
lution nationale.

M. Laval explique comment le g«V
néral Oberg lui demanda de nommer
Darnand à la place de Bousquet, se-
crétaire général an maintien de l'or-
dre, qui était à la fois considéré com-
me indésirable par le maréchal et par
les Allemands, et qui fut arrêté et
déporté :

J'ai protesté contre la demande des Al-
lemands. Je n'ai Jamais autant protesté
qu'à cette occasion, affirme M. Laval. J'ai
dû subir sa nomination. C'est vraiment
ce Jour-là que Je me suis demandé si Je
ne devais pas m'en aller. En restant, J'ai
commis une erreur pour moi seul, mais
J'ai rendu service à mon pays, car Je ne
suis pas sûr que le bilan douloureux des
derniers mois de l'occupation n'eût pas
été plus tragique encore. Darnand a prêté
serment à Hitler comme Waffen S.S.

]_e maquis
Parlant du maquis, M. Laval déclare

qu'on lui a fait de grands reproches
ù ce sujet :

B y avait dans le maquis des résistants,
mals aussi des hommes qui provoquaient
des Incidents regrettables. On me dira
qu'il y avait aussi des horreurs de l'autre
côté. Ça c'est vrai. B y avait des forces
abominables qui étalent déchaînées. Mol,
Je suis pour la légalité. B y avait déjà les
sections spéciales. B y eut ensuite les
cours martiales.

M. Laval affirme qu'il a tenté le
plus possible de désarmer ces derniè-
res.

Le maréchal était au courant. B était
d'accord avec mol, expose le témoin, pour
défendre notre pays. Nous étions d'ac-
cord ? C'est une façon de parler, nous
vivions sous la contrainte.

Mais le procureur Mornet va, dit
l'A.F.P., marquer un point. Il Ut des
lettres du maréchal à M. Laval. Dans
l'une de «celles-<ai, le maréchal écri-
vait : « Quelques exécutions spectacu-
laires empêcheront le désordre et l'a-
narchie.» M. Laval répond qu'il n'a
jamais dénoncé personne, bien qu'il ait
connu les « filières du maquis ».
Le départ pour Sigmarlngen

Le président Montgibeaux l'interroge
ensuite sur son départ ponr Sigmarin-
gen et celui du maréchal. M. Laval
expose qu'il partit d'abord de Paris
pour Beifort, sous la contrainte des
Allemands :

J'avais dit d'avance au ministre de
Suisse : « Si Jamais vous me voyez partir
pour l'Allemagne, soyez sûr que c'est sous
la contrainte.» Je ne voulais laisser le pou-
voir abandonné, j'entendais le remettre
à l'homme, quel qu'il fût, qui serait le
chef de la France. A Beifort, Je me re-
fusai à aller au Q.G. allemand pour y
voir Hitler. Le gouvernement allemand
souhaitait l'existence d'un gouvernement
français à Beifort. B fut assez dépité par
mon refus. De Brinon se servait de son
titre de délégué, qui lui avait été donné
par le maréchal en 1940. B n'eut aucune
signature, aucune délégation du maréchal
pour exercer ses pouvoirs en Allemagne.

— J'ai refusé toutes les demandes,
s'écrie alors le maréchal , qui suit fort bien
la déposition du témoin, dont la voix lui
est sans doute familière.

M. Laval raconte qu'il ne pouvait
pas circuler hors de Sigmaringen. Le
maréchal avait une voiture, mais pas
lui. Il évita de justesse d'être déporté
en Silésie.

Un juré loi demande sil a participé
à la rédaction du message prononcé
par Pétain, en avril 1944. pour dissua-
der les Français de travailler en fa-
veur de la libération de leur paye.

Le maréchal me lisait quelquefois les
messages qu'il faisait, répond M. Laval,

mals Je ne participai Jamais à leur ré-
daction. Le maréchal avait des collabora-
teurs qui les rédigeaient.

Rapports entre Vichy
et Alger

La seule clause déshonorante qu'il y
eut dans l'armistice, à son avis, c'était
l'article 19 prévoyant la livraison des
réfugiés politiques.

D'autres questions lui sont posées.
Un juré lui demande s'il y avait entre
le maréchal et l'Algérie un code secret
annulant les ordres donnés aux géné-
raux d'Alger.

Le maréchal, répond-Il, est plus qualifié
que moi pour vous répondre. Mais qu'il
y ait eu des rapports entre le maréchal et
Alger; cela • ne m'étonneralt « nullement.
Je crois même savoir qu'il y en avait.

H est 17 h. 15. c Veuillez emmener
le témoin », dit le président. M. Laval
sort et, en passant près de l'accusé qui
ne le regardait pas, murmure : « Au
revoir, Monsieur le maréchal. »

Le procureur général Mornet lit en-
suite un projet de message du maré-
chal écrit au crayon de sa main et
déclarant traîtres à la patrie les chefs
de la e dissidence », de Gaulle, (Jatroux,
Larminat. Ce projet qualifie également
de déserteurs et de traîtres les jeunt"»
gens qui les rejoignirent. Ce message
n'a pas été prononcé. La défense pro-
teste, mais le procureur général s'écrie:
c II y a des écrits qui valent des ac-
tes. »

L'audience est alors levée à 17 h. 25.
Prnnhainn audience lundi, à 18 heures.
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— Moi! Pai la conscience" aussi nette que
si elle était lavée au PersiL

/ 
¦— 

<

Avee Persil, Fon sait ce que Fon a. Cette belle p oudre f raîche
et blanche donne un excellent lissu qui mousse et qui lave bien.
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Bureau de Secours aux Rapatriés
Chèque postal Vill 414fi
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VACANCES
une bonne JUMELLE

s'achète chez

ANDRÉ PERRET s0Ptte
Epancheurs 9 - NEUCHATEL

H Les grandes marcpies :

Kern - Zeiss - Busch - Hensoldt
Beau choix - Prix modérés

Ce modèle l i n
depuis ¦ I Wi-

chez
Meubles

G. M E Y E R
Salnt-Honoré
NEUCHATEL
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Pour permettre l'Inven-
taire des denrées ration-
nées et faciliter le con-
trôle des titres de ration-
nement,

nos magasins
seront fermés
mardi 7 août
dès 12 h. 15

La qualité d'abord...

SACOCHES
à vélos

TRÈS GRAND
ASSORTIMENT

Biedermann
MAROQUINIER

lllllllll l lllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllll lllllll

Accordéoniste !
A vtaidre d'o<"*casioa un

accordéon Hismile, avec
deux registres, 23 tou-

! ches, quatre demi-tons,
huit ba«sses, avec <».lre
et musique ; un accor-
déon Hercule si b/mi b,
tons, huit basses, trols
voix aveo housse, en par-
voix aveo basse, en par-
fait état. — A la même
aàxesse : k vetuire d'occa-
sion «500 morceaux d'ac-
cordéon. Q. Blanchard,
VOllera, 

Ceintures
enveloppantes, ventaieres,
pour grossesses, descentes
d'estomacs, contre obési-
té, etc BAS PRIX. Envois

¦k choix ladlgu«9r genre
désiré. B. MICHEL, spé-
cialiste, Mercerie S, LAU-
SANNE 

Dériveur Marconi
20 ms, en bon état, k

• vendre. — Faire offres
i sous chiffres P. 5070 Yv.

k PubUcitas, Yverdon.

A vendre
pour cause de départ,
mieutoles et objet» divers.
Demander la liste par
écrit k L. P. 9.30 au bu-
reau «de lia Feuille d'avis.

L'opinion
d'un journal américain

sur la « crise bancaire»
de notre pays

NEW-YORK, 5 (A. T. S.). - Le «New-
York Sun » «consacre un éditorial à ce
«_u'U appelle la présente « crise ban-
caire » en Suisse et relève que les com-
plications peuvent rester limitées à la
Banque commerciale de Bâle et à la
Banque fédérale de Zurich.

« Il y a, dans le8 difficultés suisses,
deux facteurs favorables, écrit le «New-; York Sun ». En premier lieu, les gros-
ses banques sont dans une bonne si-
tuation, les difficultés ne s'étant pro-
duites jusqu'ici que dans des établisse-
ments plus petits qui s'engagèrent trop
fortement par des prêts ou des place-
ments dans les pays vaincus.

» En second lieu, il y a en Suisse tant
de capitaux inactifs, dont une bonne
partie sont de provenance étrangère et
ne savent pas où aller, que les grandes
banques ne sont nullement menacées
d'avoir à faire face immédiatement à
des retraits massifs.

» Les départements des changes étran-
gers des banques new-yorkaises ont
passé quelques moments d'anxiété, ces
dernières semaines, ajoute le journal,
mais, aujourd'hui, ils ont retrouvé la
tranquillité, la situation ayant été
éclaircie par la fermeture de la Banque
commerciale de Bâle et de la Banque
fédérale.

» D'autre part, note le journal, d'une
des caractéristiques les plus remarqua-
bles de la situation en Suisse est que
le gouvernement fédéral n'interviendra
pas financièrement, cette fois-ci, pour
«•secourir une banque quelconque qni
serait en difficulté. Il estime que les
banques doivent se sauver elles-mêmes,
point de vue qui n'embarrassera pas les
grands établissements financiers, en
raison de la bonne liquidité dont ils
disposent et de la saine politique qu'ils
ont suivie en biffant les avoirs incer-
tains aussitôt qu'ils devenaient dou-
teux. »

Chute du plus grand
hydravion du monde

ROCKHALL (Maryland), 6 (Beuter).
— Le plus grand hydravion du monde,
le « Mars-Hawaii», au «service de la
marine des Etats-Unis et qui pèse plus
de 72 tonnes, a capoté, dimanche, au-
dessus de la baie de Chesapeake. Aucun
des hommes de l'équipage n'a été bles-
sé. Le « Mars-Hawaii » avait une en-
vergure de 60 mètres et était équipé
de quatre moteurs développant ensem-
ble 8000 CV.

Le traître Ferdonnet
a été exécuté

PARIS, 5 (A.F.P.). — Le traître
Ferdonnet, récemment condamné par la
Cour de justice , a été exécuté samedi
matin au fort de Montrouge.

L Egypte
va réclamer

son indépendance
Le gouvernement du Caire

désire que les troupes
anglaises quittent le pays
LE CAIRE, 5 (Reuter), — On présu-

me que Nokrachy Pacha, premier mi-
nistre, demandera l'ouverture de négo-
ciations avec la Grande-Bretagne dans
lo discours qu 'il prononcera lundi soir
devant le Sénat. Il réclamera première-
ment l'indépendance entière de son
pays et le retrait des troupes britanni-
ques et deuxièmement la revision du
statut du Soudan. Le texte de son dis-
cours a été approuvé par le cabinet
étryntlen.

Autour du monde
en quelques lignes
En ALLEMAGNE, les services finan-

ciers de la zone d'occupation russe ont
été autorisés à reprendre leur activité.
Ils s'occuperont tout d'abord des ques-
tions d'importations.

Un journal, « Der Morgen », a com-
mencé a paraître à Berlin. C'est l'or-
gane du parti libéral.

En ANGLETERRE, les cheminots se
sont mis on grève, dimanche, dans lo
nord du pays. La plupart des trains
desservant la région do Liverpool ont
cessé de circuler, gênant considérable-
mont le trafic des voyageurs.

En ITALIE, le maréchal Badoglio a
confirmé l'existence d'un accord franco-
italien conclu on 1934, dont M. Laval
a parlé au procès Pétain. Cette alliance
prévoyait l'aide mutuelle entre la
France et l'Italie en cas d'agression al-
lemande.

En BELGIQUE, on apprend do Ma-
drid que le gouvernement espagnol au-
rait l'intention d'expulser prochaine-
mont Léon Degrelle, es-chef rexiste
belge.

Au JAPON, deux cents avions alliés
partis des îles d'Okinawa ont bombardé
dimanche la ville de Tokio et ses envi-
rons.

Trols millions de tracts ont été lancés
snr le Japon pour l'Inviter à Se rendre
sans condition.

En Russie, le généralissime Staline
et M. Molotov, commissaire soviétique
aux affaires étrangères, sont arrivés n
Moscou dimanche. Les pourparlers sino-
russes qui avaient dû être interrompus
par la conférence de Potsdam repren-
dront cette semaine.

En FRANCE, M. Pleven, ministre des
finances et de l'économie nationale,
parlant h Paris au cours d'une cérémo-
nie en l'honneur de ceux qui sont morts
en combattant avec le maquis, a dit :
« La France a gagné la bataille d'hiver.
La France remonte la pente. Les usines
françaises travaillent maintenant au
70 pour-cent de leur capacité. La France
recevra bientôt 400.000 tonnes de char-
bon américain chaque mois et l'Alle-
magne devra en livrer 10 millions de
tonnes. »

F. WALLRATH
technicien-dentiste, ABSENT

DR PIERRE BARRELET
ABSENT

du 6 au 20 août

N E U C H A T E L
«Sous l'Hôtel du Lao

Garage du Seyon
Tél. 5 3187

AUTO-ECOLE



LA VIE NATIONALE
La succession de M. Vodoz au Conseil d'Etat vaudois

Notre correspondant de Lausanne
nous écri t :

Manifestement, ainsi que tout le lais-
sait prévoir, la campagne préparatoire
en vue du remplacement de feu A. Vo-
doz a été menée dans une atmosphère
saturée d'électricité. C'est ainsi qu'elle
a dépassé les cadres d'un événement
cantonal ordinaire. Elle est devenue la
lutte d'une idéologie étrangère contre
les forces de la résistance vaudoise
et suisse.

Celles de Zurich l'ayant emporté,
voilà quelques semaines, à l'issue d'un
scrutin tout aussi mémorable, les élec-
teurs nationaux d'ici étaient prévenus:
les popistes mettraient tout en œuvre
afin d'effacer la déconvenue de leurs
coreligionnaires des bords de la Lim-
mat, et ils n'y ont pas manqué.

Leur propagande a trouvé des argu-
ments bienvenus dans de récents évé-
nements tant intérieurs qu'extérieurs :
victoire travailliste, krachs bancaires
en Suisse.

D'autre part, la date de la con-
sultation, alors que beaucoup d'élec-

teurs sont en villégiature hors dii can-
ton , n'était pas de nature à renforcer
les sentiments d'optimisme dans le
camp des partisans de M. Jaquet.

Bref , c'est dans une ambiance défa-
vorable pour les partis nationaux que
s'est jouée la partie. Aussi bien, l'élec-
tion de leur candidat n'en prend-elle
que plus d'importance.

M. Jaquet a obtenu 25,002 voix et M.
Miéville 20,955. A Lausanne même, M.
Jaquet a recueilli 4549 voix et M. Mié-
ville 7298. -

Certes, la majorité qui a fait de M.
Jaquet un magistrat n'est pas telle que
les partis gouvernementaux puissent
dormir désormais sur leurs deux
oreilles. En avril, & l'o<5casion d'une
élection au Conseil dee Etats, M. Fau-
quex avait battu son concurrent, le Dr
Jeanneret-Minkine, popiste, par une
marge de 10,000 voix. Si le peuple s'est
prononcé en dernière analyse contre
l'entrée d'un trublion à l'exécutif , il
n'en demeure que davantage acquis à
l'idée d'une collaboration de certaines
minorités aux responsabilités du pou-
voir.

Le candidat de l'entente nationale, M. Jaquet, libj ral,
est élu contre le popiste M. Miéville par 25,002 voix contre 20,955

La semaine de la Fédération des clubs de voile
du lac de Neuchâtel à Saint-Aubin

Y A C H TI N G

Les cinq clubs de voile riverains,
groupés «en fédération depuis 1944,
avaient organisé pour la première fois
dans l'histoire de notre lac une « semai-
ne» de la voile, semaine de quatre
jours à vrai dire (n'en est-il pas de 48
heures 1) au cours desquels se disputè-
rent 10 régates, où se rencontrèrent
plus de 50 bateaux qui représentaient
15 classes.

Des vents très favorables, parfois
même très frais, un temps superbe, le
cadre magnifique de la Béroche et une
organisation soigneuse donnèrent un
caractère de fête à cette première ma-
nifestation d'ensemble.

Le championnat des séries à dérive,
où chaque club est représenté par un
équipage (pour le C.V.N. MM. Renaud
de Bosset et R. Riskalla) et qui se dis-
putait en 5 manches, fut le clou de la
« semaine » et révéla un grand progrès
dans la qualité du yachting à voile sur
notre lac.

Résultats
CHAMPIONNAT DES SÉRIES A DÉBITE

1. Matelote Yverdon (M.Y.) ; 2. Cer-
cle de la voile <ie Neuchâtel (C.V.N.) ;
3. Cercle de la voile de Grandson (C.V.G.);
4. <3ercle de la voile d'Estavayer (C.V.E.) ;
8. «Cercle de la voile de Ja Béroche (C.V.B.).

KÉGATE DU C.V. N.
Crulsers A :  1. « Zanzibar » (M. Reuge,

C.V.G.) 1 h.35'2" ; 2. «Frelon» (M. J.-V,
Etegoumols) 1 h. 40' 23'.

« m. ,1.1 : l. « Bosco» (M. J.-P. de Bos-
set) 1 h. 35' 4" ; 2. « Spyr » (M. R. Ger-
ber) 1 h. 35'5".

6 m. 50 : l. « Gecko » (M. F. Bussy,
M.Y.) 1 h . 12' U" ; 2. « Jean-Cliouan »
(M. Eterno, M.Y.) 1 h. 12' 21" ; 3. « Marie-
Galante » ; 4. « Abbas ».

Crulsers B : 1. « Aiglon » (M. B. Laue-
ner, C.V.B.) 1 h. 7' 32" ; 2. « FaraweU »
(Dr M. Reymond) 1 h. 12' 47".

Dériveurs de croisière 20 m » : 1. «Ariet-
te » (M. R. de Bosset) 1 h. 8' 45" ; 2.
« Tabou » (M. Junod) 1 h. 17'20" ;
3. « Yannio » (C.V.B.).

20 m » E : 1. « Frivolette » (M. G. Nies-
tlé) 1 h . 18'8" ; 2. « Sylphe 4»  (Dr Rol-
lier, C.V.B.) l h. 18'8" ; 3. « Korrigan,».

Llghtnlngs : _,* « Platypus » (M. Ch. de
Montmollin ) l h. 16' 16" ; 2. « Glpsy »
(M. «3onseth, M.Y.) 1 h. 18'25'\

Dériveurs de plus de 15 m J : 1. «Snark»
(M. Périsset C.V.E.) 1 h. 9' 58" ; 2.
« Cayambouc » (M. Sauvant) 1 h. 20' 16".

Dériveurs 15 m - : 1. « Joyeuse » (M.
Lutz) 1 h. 10'54" ; 2. « Mistral » (MM.
Besson et Aeschllmann, M.Y.) 1 h. 19' 50".

Jorans : 1. « Otarie » (M. Dupuls M.Y.)
53' 49".

Pirates : 1. « Mathurin » (M. Bertschy,
C.V.B.) 56' 14" ; 2. « Topaze » (M. Vœgeli)
68' U".

Dériveurs 10 m s : 1. « Ecumeur » (M.
Bchorp, C.V.B.) 56' 20".

Canots de plus dc 15 m 5 : 1. « Fenlo»
(M. Schlunegger, C.V.B,) 54' 17"; 2. «Mctoy-
Dlck » (Dr E. de Montmollin, C.V.B.)
54' 51".

Canots 12 m ! et plus : 1. « «Oaprlœ »
(M. Humbel) 55' 25" ; 2. « Grand-Son »
(M . Maeder, C.V.G.) 55' 42" ; 3. « Bam-
blno ».

Canots de moins de 12 m. ' : 1. « Mus-
tang » (Mlle Garcin) 54'41" ; 2. « Vaga-
bond » (M. H. Rôthlisberger) 1 h.

RÉGATE DU C. V. R
Crulsers A :  1. « Zanzibar » (M. Reuge.

C.V.G.) 2 h. 22' 38" ; 2. « Frelon » (M.
Degoumois, C.V.N.) 2 h. 40'57".

6 m. J. 1 : 1. « Bos<x> » (M. J.-P. de
Bosset, C.V.N.) 2 h. 24' 53" ; 2. «SpyP»
(M. R. Gerber, C.V.N.) 2 h. 28' 6"

6 m. 50 : 1. « Jean-Chouan » (M. Eter-
nod, M.Y.) 2 h. 84' 1" ; 2. « Gecko » (M.
Bussy, M.Y.) 2 h . 36'42" ; 3. « Marie-
Galante» (M. Langer) ; 4. « Abbas » (M.
Schôpflin , C.V.N.).

Crulsers B : 1. « Vif-Argent » (M. Crcxsa,
C.V.N.) 2 h. 54'26" ; 2. « Aiglon » (M.
Lauener) 2 h. 55' 13"

Dériveurs de croisière 20 m » : 1. « Yan-
nlc » (M . Saner) 3 h. 43' 23" ; 2. « Tabou »
(M. Junod, C.V.N.) 4 h. 0' 4" ; 3. «Ariette»
(C.V.N.).

20 m • E : 1. « Korrigan » (M. Ferreten,
M.Y.) 3 h. 26' 19" ; 2. « Diablotin » (M.
Forestier, M.Y.) 3 h, 42'50".

Dghtnlnga : 1. « Boléro » (M. Reuge,
C.V.G.) 3 h. 22' 13" ; 2. « Platypus» (M.
de Montmollin, C.VJî.) 3 h. 29' 22".

Dériveurs de plus ile l.ï m ' ; 1. «Snark»
(M. Périsset, C.V.E.) 3 h. 15' 42".

Dériveurs 15 m ' : 1. «" Joyeuse » (M.
Lutz, C.V.N.) 3 h. 36*49" ; 2. « Mistral »
(MM. Besson et Aeschllmann, M.Y.)
3 h. 37 16" ; 3. « Jaxo » ; 4. « Havane ».

Jorans : 1. « Otarie » (M. Dupuls, M.Y.),
1 h. 16" 27" ; 2. « Marabout » (M. Pury,
C.V.E.) 1 h. 22' 40" ; 3. « Vol-au-vent ».

Pirates : 1. « Mathurin » (M. Bertschy),
1 h. 35" 13" ; 2. « Topaze » (M. Vœgeli,
C.V.N.), 1 h. 45' 37".

Dériveurs 10 m» : 1. « Ecumeur » (M.
Schorpp), 1 h. 25' 37" ; 2. « Kazan » (M.
Winteregg), 1 h. 44' 43".

Canots 15 m» et plus : 1. « Moby-Dlck »
(Dr de Montmollin), 1 h. 21' 69" ; 2.
« Fenlo » (M. Schlunegger), 1 h. 41' 29".

Canots 12 m3 et plus : 1. « Caprice »
(M. Humbel, C.V.N.), 1 h. 22' 57" ; 2.
« Grand-Son » (M. Maeder, C.V.G.), 1 h.
32* 18".

Canots de moins de 12 m' : 1. « Vaga-
bond» (M. Rôthlisberger), 1 h. 44' 4" ; 2.
« Marie-Henriette » (Dr Y. de Reynier),
1 h. 45' 51" ; 3. « Anne-Marie-Madeleine ».

Canots de pêche : 1. « Bois-Gentil » (M.
Braillard), 1 h. 43' 40" ; 2. «La Frégate »
(M. Arm), 1 h. 52' 46".

CLASSEMENT GÉNÉRAL
DE LA SEMAINE

Crulsers A : 1. « Zanzibar », C.V.G. (G,
Reuge) ; 2. « Frelon », C.V.N. (J.-V. De-
goumois).

5 in. J l :  1. « Bosco » C.V.N. (J.-P. de
Bosset) ; 2. « Spyr », C.V.N. (R. Gerber).

Crulsers B : 1. « Aiglon », C.V.B. (M.
Lauener) ; 2. « Vif-Argent », C.V.N. (M,
Crosa) ; 3. « Farewell », C.V.N. (Dr Rey-
mond) ; 4. « Ibis », C.V.N. (Dr Humbert);
5. « Moucheron », C.V.B. (M. Lebet).

6 m. 50 : 1. « Gecko » M.Y. (M. Bussy) ;
2. « Jean-Chouan », M.Y. (M. Eternod) ;
3. « Marie-Galante », C.V.B. (M. Langer) ;
4. « Abbas », C.V.N. (M. Schôpflin).

Dériveurs croisière 20 m' : 1. « Yannlc ».
C.V.B. (M. Saner) ; 2. « Ariette 2 », C.V.N,
(M. R. de Bosset) ; 3. « Tabou », C.V.N.
(M. Junod).

20 m. E : 1. « Korrigan », M.Y. (M. Pe-
retten) ; 2. « Frlvolette », C.V.N. (M. G.
Niestlé) ; 3. « Sylphe 4 », C.V.B. (Dr Rol-
lier).

Llghtnlngs : 1. « Boléro », C.V.G. (M.
Reuge et D. Mochard ) ; 2. « Platypus »,
C.V.N. (M. Ch. de Montmollin) ; 3. « Gyp-
sy x> , M.Y. (M. Gonseth).

Dériveurs 15 m» : 1. « Joyeuse », C.V.N.
(M. Lutz) ; 2. « Mistral », M.Y. (MM. Bes-
son et Aeschllmann).

Jorans : 1. « Otarie », M.Y. (M. Dupuls) ;
2. « Vol-au-vent », C.V.E. (M. Droux).

Pirates : 1. « Mathurin », C.V.B. (M.
Bertschy) ; 2. « Topaze », C.V.N. (M. Vœ-
geli) ; 3. « Corsaire », C.V.G. (M. Bind-
llngmeyer).

Dériveurs 10 m*" : 1. « Ecumeur », C.V.B.
(M. Schorpp).

Canots 15 m» et plus : 1. « Moby-Dlck »,
C.V.B. (Dr de Montmollin) ; 2. « Fenlo »,
C.V.B. (M. Schlunegger).

Canots 12 m- et plus : 1. « Caprice »,
C.V.N. (M. Humbel) ; 2. « Bamblno »,
C.V.N. (M. Robert) ; 3. « Grand-Son »,
C.V.G. (M. Maeder).

Canots de moins de 12 m» : 1. « Vaga-
bond », C.V.N. (M. H. Rôthlisberger) ; 2.
« Anne-Marle-Madelelne », C.V.N. (M. F.
Jeanrenaud) ; 3. «Rà » (Mme Fritschy).

GRAVE ACCIDENT
DE CHEMIN DE FER
EN GARE DE HEIDEN

Vingt blessés
HEIDEN, 5. — Un grave accident

de chemin de fer s'est produit dimanche
après-midi à la gare de Helden du che-
min de fer de montagne Rorschach-
Helden. Dan» l'après-mldl, par suite
d'une erreur d'aiguillage, un train ve-
nant de Rorschach s'est engagé sur une
mauvaise vole, de sorte quo les premiè-
res voitures légères sont entrées en col-
lision avec la locomotive d'un train de
réserve. Os voitures, par suite du té-
lescopage, ont été gravement endom-
magées.

Vingt blessés retirés des décombres
ont été transportés à l'hôpital de Hel-
den. Treize d'entre eux ont pu regagner
leur domicile après un traitement pro-
visoire. Sur les sept autres, cinq ont
subi des fractures, l'un d'eux est griè:
vement atteint.

— BEENE, 4. — Les expulsions pro-
noncées par le Conseil fédéral en vertu
de l'article 70 de la Constitution con-
tre les nationaux-socialistes allemands
se récapitulent, à fin juillet , comme
suit : expulsions prononcées par le Con-
seil fédéral sur proposition du départe-
ment de justice et police, 378 ; person-
nes touchées, 945 ; expulsions exécu-;
tées, 150 ; expulsés qui ont quitté la'
Suisse (y compris les membres de leur
famille), 289. Dans 49 cas déjà tranchés,
le délai de départ imparti n'est pas
encore expiré.

En tou t, 250 demandes en révision ont
été présentées. Sur proposition du dé-
partement de justice et police, le Con-
seil fédéral a réglé, en juillet, 140 de-
mandes en révision. Touteg avaient été
rejetées à la fin de juillet.

Les cantons ont pris 570 décisions
d'expulsion contre des nationaux-so-
cialistes allemands.

La fièvre typhoïde & Glion
a fait une douzième victime.
— GLION, 5. Samedi, est décédée à
Glion la douzième victime de l'épidé-
mie de typhus, la femme de chambre
de la princesse du Piémont.

Aucun nouveau cas n 'a été signalé
depuis douze jours. Le service sanitaire
cantonal estime que l'épidémie est ter-
minée. L'anxiété a été grande, car les
écoliers de plusieurs classes du canton,
en excursion dans la région, avaient
bu à la fontaine la plus contaminée.

!Le8 nationaux-socialistes
qui ont été expulsés de Suisse.

Emissions radiophoniques de lundi
SOXTENS et télédiffusion : 7.15, lnform.

7.20, musique de films. 11 h., 'émission
matinale. 12 h.. Moula Lifer. 12.19, Dlnah
Shore, vedette américaine. 12.29, l'heure.
12.30, musique légère. 12.45, lniorm. 12.55,
pièces espagnoles. 13 h., la lettre à Rosi-
ne. 13.05, le Jazz aai/thiaatique. 13.20, piè-
ces de Li«szt. 13.30, les grands chanteurs
wagnérlens. 16.59, l'heure. 17 h., musique
symphonlque. 17.45, évocation littéraire et
musicale. 18.15, récital de chant. 18.35. le
courrier de la Croix-Rouge. 18.45, le qua-
tuor Charles Enesco. 19 h., au gré des
Jours. 19.15, lnform. 19.25, questionnez, on
vous 'répondra. 19.45, de Lcawirés, un «Suii3-
i3e vous parle. 19.55, l'ensemble Red Mil-
lers. 20.20, Red Millers. 20.45, musique ré-
créative. 21.15, l'ombré vivante, radiodra-
me. 21.45. quatuor k <*ordes. 22.10, exposé
des principaux événements su!sst*s. 22.20,
inform.

CARNET DU JOUR
Cinémas

Pala«De : 20 h. 30. Entrée des artistes.
Théâtre : 20 h. 30. Ville frontière.
Rex : 20 h. 30. Aloha, «chanson des lies.
Studio : 20 h. 30. La victoire par les ailes.
Apollo : 20 h. 30. C'était un musicien.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchatel. — 4 août :

Température. — Moyenne : 22,6 ; min. :
12,8 ; max. : 30,7. Baromètre. — Moyenne:
720.6. Vent dominant. — Direction : est-
nord-est ; force : modéré. Etat du ciel :
clair.

Observatoire de Neuchatel. — 5 août :
Température. — Moyenne : 22,3 ; min. :
13,1 ; max. : 31,1. Baromètre. — Moyenne:
717,0. Vent dominant. — Direction : nord ;
force : faible k modéré de 19 heures k
21 heures. Etat du ciel : clair k légère-
ment nuageux l'après-mldl.

Hauteur du baromètre réduite a eèro
(Moyenne pour Neuchatel : 719,5)

Niveau du lac, du 3 août, k 7 h. : 429.57
Niveau du lac, du 4 août, k 7 h. : 429,68
Niveau du lac, du 5 août, k 7 h. : 429,57

Température de l'eau : 23°

Prévisions météorologiques. — Augmen-
tation de la nébulosité du nord-ouest.

Quelques considérations sur la gestion
et les comptes de la ville de Neuchâtel en 1944
Il est intéressant de parcourir le

rapport du Conseil communal au Con-
seil général sur la gestion et les comp-
tes de 1944 et de faire ressortir les
grande lignes de la politique financiè-
re de l'autorité executive. Dans ses
considérations générales, le rapport
souligne la nécessité de confronter
celles-ci avec celles qui ont été
faites lors de la présentation du
budget de ce même exercice. Une
telle façon de procéder permettra de
se rendre compte des tendances carac-
téristiques de l'évolution des finances
de la ville.

Tout d'abord , remarquons que les
comptes de l'exercice 1944 présentent
un déficit de 1,122,416 fr. 78, alors que
le déficit prévu au budget se montait
à 865,649 fr. 65 et à 1,221,882 fr. 65, si
l'on tient compte des crédits supplé-
mentaires votés à la charge du bud-
get en cours d'exercice. L'excédent des
dépenses s'élève donc à 256,767 fr. 13.
Ce déficit de 256,767 fr. 13 sera passé
au débit du compte des exercices clos
è't augmentera ainsi la dette de la
commune.

Il est évidemment regrettable que
l'exercice de 1944 se soit terminé par
un endettement. Relevons cependant
que la commune de Neuchâtel est une
des seules corporations de droit pu-
blic qui ait incorporé le compte de
mobilisation de guerre dans le compte
général. Cette incorporation permet
d'une part de sauvegarder le principe
de l'universalité du budget et d'autre
part facilite la connaissance exacte de
la situation des finances publiques. En
outre, l'exercice de 1944 a été grevé de
lourdes charges, notamment des dé-
penses dites de mobilisation et de
l'économie de guerre, dont l'excédent
se chiffre par 222,624 fr. 65. La hausse
du prix de la vie a d'autre part aug-
menté dans une large mesure les
charges sociales de la ville, laquelle a
été obligée de procéder à un reclasse-
ment des fonctionnaires, à nne réadap-
tation des allocations familiales et de
celles de renohéri«ssement. La section
des services industriels, par exemple,
a dû assumer en 1944 nne charge sup-
plémentaire de 192,616 fr. 95 pOTr des
prestations sociales et un rajustement
des salaires. Notons encore que de for-
tes sommes ont été consacrées aux
amortissements.

Malgré tout, il est indispensable d'en-
rayer la progression des dépenses, et
il conviendrait à l'avenir d'établir un
plan des dépenses par ordre d'urgence,
afin de ne pas mettre à trop forte
contribution les finances de Neu-
châtel.

Si l'on examine tout d'abord les re-
cettes de la ville, on constate que cel-
les-ci se sont élevées en 1944 à 8 mil-
lions 909,410 fr. 50, alors qu'elles avaient
été supputées à 8,000,276 fr. 55 ; ainsi
les prévisions budgétaires ont été dé-
passées de 909,133 fr. 95. En 1943, la
différence avait été de 1,175,784 fr. 31.
Cependant, les recettes de 1944, par rap-
port à celles de 1943, ont augmenté
de 327,952 fr. 49. Cette amélioration est
due avant tout au produit des impo-
sitions municipales, qui a atteint le
chiffre de 2,842,223 fr. 58. soit une aug-
mentation de 61,349 fr. 78 sur celui de
1943. Nous trouvons également une
amélioration des recettes de 144,324 fr.
10 au chapitre de l'économie de guerre,
mais à celle-ci correspond une aggra-
vation des dépeinses de 166,286 fr. 89.

Pour la première fois, les recettes
de la section des forêts et domaines
marquent un recul de 111,516 fr. 01. Ce
dernier est dû d'une part au versement

de 83,216 fr. au « Fonds de réserve fo-
restière » et d'autre part aux coupes
déficitaires croissantes, dues à la
surexploitation du capital forestier de
la ville.

Quant aux dépenses, elles ont été en
1944 de 10,031,827 fr. 28. Le budget pré-
voyait un total de dépenses de
8,865,926 fr. 20, auquel il convient d'ajou-
ter 1«3S crédits supplémentaire votés
au cours de l'exercice, qui s'élèvent à
356,233 fr., ce qui fait que les dépenses
effectives et totales dépassent de
809,668 fr. 08 les prévisions budgétaires.
Dans ce dernier montant sont comprise
toutes les dépenses afférentes à l'éco-
nomie de guerre.

La situation financière de cette an-
née n'a pas permis de renouveler le
versement de 120,000 fr. en faveur du
« Fonds de réserve pour la lutte contre
le chômage ». L'accélération du rythme
des amortissements n'a pas pu non plus
être maintenue.

L'excédent des dépenses dites de
guerre se monte en 1944 à 222,624 fr. 65.
Une des principales causes de cette
aggravation du compte de guerre est
la mobilisation de l'armée.

Mais c'est l'évolution générale des
prix dans l'économie du pays qui est
la raison fondamentale de l'augmen-
tation des charges de la ville.

Malgré tout, ce sont les dépenses
dites extraordinaires qui sont le plus
néfast«3s à l'évolution de la situation
financière de la ville, lorsque celles-ci
grèvent les prochains exercices d'an-
nuités assez lourdes. C'est pourquoi le
Conseil communal, dans son rapport ,
estime que le moment est venu d'étu-
dier un ensemble de mesures pratiques
tendant à limiter les dépenses extra-
ordinaires à deux ordres de dépenses,
soit d'une part à celles résultant de
causes imprévues et imprévisibles lors
de l'élaboration du budget (par exem-
ple les dépenses provoquées par les
dommages dus aux hautes eaux), et
d'autre part à celles dont le montant
excède manifestement le cadre des dé-
penses ordinaires (par exemple les dé-
penses afférentes à la construction de
bâtiments, de routes).

Les mesures qui sont préconisées par
le Conseil communal peuvent être ré-
sumées comme suit :

• 1. Les propositions budgétaires de-
vront être élaborées selon un « pro-
gramme d'exploitation » préétabli.

2. Fixer le montant d«3S annuités
d'amortissements que les exercices en
cours ou à venir doivent supporter.

3. Déterminer la quotité de ces an-
nuités d'après la nature ou l'objet de
la dépense.

4. Modifier la manière de comptabi-
liser les dépenses extraordinaires.

5. Mise sur pied d'une statistique fi-
nancière, d'une analyse des prévisions
budgétaires, afin de pouvoir « suivre »
l'évolution des finances de la ville.

«-_ —V *_

Après avoir analysé les recettes et
les dépenses des exercices de 1942 et
1943, le rapport du Conseil communal
souligne qu'il est indispensable, à l'ave-
nir, d'observer plus rigoureusement
que dans le pa«ssé les principes de la
politique financière communale. En ré-
sumé, nos autorités préconisent ce qui
suit : déterminer un ordre d'urgence
et d'importance dans les dépenses et
prévoir pour toutes celles qui excèdent
le volume des charges ordinaires du
budget une recette correspondante.
D'autre part, seules les dépenses sus-
ceptibles d'assurer le développement de
la ville doivent entrer en considéra-
tion. R. Wk.

Lfl VULE ~"|

4P JOUR LE JOUR

Neuchâtel, ville romande
Les clients d'un kiosque à journaux

de la ville n'ont pas été pe u étonnés,
pou r ne pa s dire désagréablement sur-
pris, l'autre jour, de constater que la
vendeuse ne savait pas le français 1
EUe ne savai t — et encore I — que le
titre des journaux qu'elle était chargée
de vendre, mais était incapable de ré-
pondre à aucune question. Sa langue
était, bien entendu, l' allemand .

Il est extrêmement regrettable qu'au
plus for t  de la « saison », quand beau-
coup de touristes visitent notre ville,
que nous organ isons des cours de va-
cances et que les soldats américains
se répanden t journellemen t dans nos
rues, que l'on n'hésite p as à donner
à nos hôtes, étrangers au pays ou au
canton, l'impression que Neuchâtel est
bilingue. Si l'un d'eux s'est adressé à
cette vendeuse, c'est la conclusion qu'il
en aura tirée, en constatant qu'il est
possible de commercer chez nous sans
savoir le franç ais. Et il ne faudra pas
s'étonner alors si l'on se montre peu
empressé â venir apprendre chez nous
la langue de Racine.

La maison qui a engagé cette jeune
personne — que nous voulons croire

^employée surnuméraire — ignore ainsi
non seulement l'intérêt général , mais
aussi son propr e intérêt.

NEMO.

AUX MONTAGNES
LES BRENETS

Le fen dans les broussailles
(sp) Un peu avant 15 heures, dimanche,
le feu a pris dans des broussailles Ion-
géant la voie du Régional de8 Brenets,
près de la station des Frètes. Avisée
par la police du Locle, la gare des Bre-
nets envoya sur place une des locomo-
tives à vapeur ayant son plein d'eau.
Après plus d'une demi-heure de tra-
vail, le feu était maîtrisé. Quelques sa-
pelots et 200 m d'herbe ont été brûlés.

LE LOCLE
Rentrée de vacances

(c) Les horlogers sont rentrés de va
cances hier. Ce matin , les usines ont
rouvert leurs portes et la ville a repris
sa vie normale.

VAL-DE-BUZ ~~|

ENGOLLON
Depuis 27 ans.»

(c) ... U n'était pas revenu, le beau
carrousel tout galonné d'or et d'ar-
gent ! Nous étions en 1918 et c'était la
première fois qu'il venait ici : on ra-
conte que tous les gens du village, ou
presque tous, firent alors un petit
tour 1 II est donc revenu, mais son
répertoire a changé. Il est toutefois de-
meuré fidèle et nous lui en sommes
reconnaissants.

| VIGNOBLE
Au camp de Vaumarcus

Samedi, à 11 h., le drapeau du 30me
camp d<*s U. C. J. G. a été d«escendu du
mât au <3ours d'une dernière cérémonie
présidée par le pasteur Benaud Gallaz, de
Baulmes.

L'après-mldl «commençait le camp Ju-
nior, avec 330 participants, sous la direc-
tion du pasteur Philipp e de Mcstra l , du
Brassus.

Enfin, rectifions le «lapsus calami» qui
s'est glissé dans notre dernier article de
samedi ; le piano d'accompagnement des
heures musicales était tenu par Mlle
Brodbecli*, de Neu«3hât«el.

P. M.
ROCHEFORT
Feu de forêt

(c) Samedi, aux environs de 16 h. 30,
plusieurs agriculteurs aperçurent de
leurs champs une épaisse fumée s'éle-
vant sur le flanc de la montagne, en
direction de la Cernia.

Vu la gravité qu'un feu de forêt peut
présenter par cette sécheresse, ils fi-
rent aussitôt donner l'alarme et bien-
tôt un premier groupe de pompiers se
rendait en camion sur le lieu du sinis-
tre alors que le tocsin et le téléphone
alertaient les groupes des environs.

Le feu prit (dans des circonstances
que nous ne connaissons pas pour l'ins-
tant) à gauche et un peu au-dessus de
la bifurcation du chemin de la Cernia
aveo la route de la Tourne, et s'éten-
dait, à l'arrivée des pompiers, sur une
distance de 250 m., menaçant de pren-
dre rapidement de graves proportions.
Mais grâce au labeur acharné des pre-
miers sapeurs accourus, le danger put
être circonscrit et, dès 17 h..30, seules
des équipes de quelques hommes suffi-
saient pour la surveillance

I VAL-DE-TRAVEBS

LES BAYARDS
Fn triste retour

Un Neuchâtelois, M. Charles Berger-
Besnard, fixé à Paris depuis 1938 et
désireux de regagner le village des
Bayards pour y vivre désormais, est
mort subitement le jo ur même de son
arrivée en terre neuchâteloise.

Il était âgé de 68 ans.

NOIRAIGUE
Mutilation de poulains

sur le pâturage du Soliat
fep) Dans la matinée de jeu di, le ber-
ger dn pâturage du Soliat constatait
que plusieurs poulains dont il a la
garde avaient eu entre 9 h. 30 et 11 h.
les crins de la queue coupés par d«3S
inconnus. Les mêmes faits se sont aus-
si produits sur le pâturage de la Ba-
ronne. Ces actes délictueux sont cer-
tainement le fait d'individus peu scru-
puleux qui mutilent ces animaux pour
récupérer le crin et le vendre ensuite.
La police cantonale enquête.

RÉGION DES LACS
GLERESSE

Une fillette écrasée
par une automobile

La petite Trudl Ulrich, de Fribourg,
figée de cinq ans, qui passait ses vacan-
ces à Gléresse, 8'est jetée sous les roues
d'une automobile et a été écrasée. Elle
est morte sur le coup.

CHEVROUX
Le feu dans les roseaux

Samedi, à 15 h. 45, snr les grèves de
Chevroux, à 500 m. de cette localité,
un incendie a éclaté dans les roseaux.

Deux poses, propriété de l'Etat de
Vaud, ont été la proie des flammes. Le
feu a été circonscrit après une heure
de lutte par les pompiers de Chevroux.

Les «3auses de ce sinistre sont incon-
nues.

| EN PAYS FRIBOURGEOIS]
Fn chalet «incendié

Le chalet d'Allières, sis sur les flancs
de la Berra à 1500 mètres d'altitude,
propriété du Ski-Club de Fribourg, a
été complètement détruit par le feu,
dimanche soir.

U avaàt été construit en 1930 et va-
lait 40,000 francs.

Des jeunes gens se noient
dans la Sarine

Deux jeunes gens, MM. Albert Mul-
ler, âgé de 19 ans, et Jean-Marie Mar-
ro, âgé de 17 ans, habitant Grange-
Paccot, se sont noyés en se baignant
dans la Sarine en aval du pont de
Grandfey.

Les cadavres ont été retrouvés.

WASHINGTON, 6. Le département
d'Etat annonce, lundi matin, la signa-
ture d'un traité aérien civil entre les
Etats-Unis et la Suisse, prenant effet
le 3 août. «Cet accord donne accès à tons
les aéroports suisses à l'aviation com-
merciale américaine sur la route aérien-
ne allant des Etats-Unis jusqu'au Pro-
che-Orient via l'Irlande, la France, la
Suisse, l'Italie, La Grtïce et l'Egypte. Des
droits réciproques sont accordés à la
Suisse pour une ligne ju squ'à New-
York, via l'Atlantique nord.

Incendie de forêts au Tessin.
— Un violent Incendie a éclaté sur les
montagnes de Colino. Depuis quelques
jour s, toute la région est enveloppée de
fumée. Les dégâts sont très étendus
étant donné que l'incendie, favorisé
par l'exceptionnelle sécheresse et le
vent, a gagné rapidement de grandes
proportions.

Fn accord aérien civil entre
les Ftats-Fnis et la Suisse. —

Le syndicat d'économie de guerre
pou r l'approvisionnement ' du pays en
carburants et combustibles liquides
communique :

Etes bruits ont circulé suivant lesquels
les Alliés auraient offert è, la Suisse, k
diverses reprises, et en sus des quantités
fixées dans les accords passés avec la dé-
légation alliés, des quantités Importantes
de benzine et d'autres carburants, que les
Instances compétentes de notre pays au-
raient refusées.

Aucune autorité isulsse quelle qu'elle
soit, ni le syndicat d'importation, n'a reçu
à un moment quelconque d'une Instance
alliés une offre semblable.

Les Alliés s'efforcent de tenir les enga-
gements qu'ils ont assumés lors de l'ac-
«oord Currie au sujet de l'approvisionne-
ment du pays en carburants et combustl-
bles liquides. Toutefois, étant donné les
¦besoins militaires qui priment aujourd'hui
encore, U ns sont pas à même de nous
concéder des allégements ou de nous ac-
corder des quantités supplémentaires quel-
conques.

Les Alliés et notre approvi-
sionnement en carburants. —

Nouv elles sp ortives
Le tournoi de Gstaad

FINALES. — Simple messieurs : Ma-
neff bat Noghès 6-3, 6-4, 7-5. Simple da-
mes : Mme Chapuls bat Mlle Sutz 6-1,
6-2. Double messieurs : Fisher-Buser
battent Maneff-Spitzer 6-3, 6-2, 6-4.
Double mixte : Mlle Sutz-Spitzer bat-
tent Mme Chapuis-Fisher 6-2, 6-3.

COUPE SUISSE. — A. Billeter bat
A. Wavre 6-0, 6-4, 6-4.

Les championnats de France
Ces championnats qui se sont termi-

nés hier ont vu l'élimination de Co-
chet par Henri Pellizza. Pellizza a été
battu en demi-finale par Destremeau,
vainqueur de Boussus. Signalons que
le double mixte a été remporté par
Mme Dodille-Payot - Jaequemet.

Finale : Petra bat Destremeau 7-5,
6-4, 6-2.

TENNIS

La fête fédérale
à l'artistique

Cette manifestation s'est déroulée à
Schaffhouse en présence de plus de
5000 personnes. En voici le classement
final : . . . .

1. W. Lehmann, Rlchterswil, 98,50 ; 2.
J. Stalder, Lucerne, 98,30 ; 3. M. Adatte,
Zurich, 97,30 ; 4. L. Schùrmann ; 5. E.
Studer ; 6. W. Beck. F. Lehmann, J. Gun-
thard et H. Mettauer ; 10. J. Tschabold ;
11. M. Aufranc ; 12. H. Tschudi.

GYMNASTIQUE

Rentrée de vacances
(c) Depuis aujourd'hui, la vie normale
a repris dans notre ville, car dans la
plupart des fabriques ou des ateliers,
le travail a recommencé.

Samedi après-midi déjà, les '(trains
ont ramené dans leurs foyers de nom-
breux Chaux-de-Fonniers.

Le Doubs à sec
(c) En raison de la période de séche-
resse que nous traversons, le niveau du
Doubs a baissé de plusieurs mètres et
seul un mince xuisselet coule encore
par places. On ne se souvient pas avoir
vu pareille sécheresse.

LA CHAUX-DE-FONDS

Depuis quelque temps, on constate
à Neuchâtel une véritable épidémie de
vols de bicyclettes ; celles-ci disparais-
sent en effet à la cadence de deux à
trois par jour, et cela jusque dans les
allées des maisons. On ne saurait donc
être trop prudent.

Fn vol
Dans un appartement de Monruz, sa-

medi, 300 fr. ont été volés par un in-
connu. La police enquête.

Fne épidémie de vols
de bicyclettes

CHRONI Q UE RéGIONA LE
Le tirage de la Loterie
romande au Landeron

(c) La cérémonie du tirage de la Loterie
romande s'est déroulée samedi soir au
Landeron. Tout avait été prévu pour une
belle manifestation, et le préau du col-
lège s'y prêtait particulièrement bien.

Les autorités communales reçurent k
l'hôtel de ville les officiels. Un vin d'hon-
neur fut servi, et M. Cavadlnl , président
du Conseil communal , salua ses hôtes en
montrant que le Landeron était honoré
d'avoir été choisi comme lieu du tirage
de la Loterie romande. Il la remercia du
bien qu'elle dispense dans le pays.

La cérémonie du tirage commença vers
20 h. 30 et lut suivie par un très nom-
breux public venu de tous côtés. Elle fut
agrémentée de productions de la société
de musique « La Céclllenne ».

Les résultats sont les suivante :
Gagnent 10 fr. tous les billets dont le

numéro se termine par 3.
Gagnent 15 fr. tous les billets dont le

numéro se termine par 07.
Gagnent 20 fr. tous les billets dont le

numéro s*e termine par 53.
Gagnent 25 fr. tous les billets dont le

numéro se termine par 125. 192, 370, 479,
485, 512, 524, 571, 804 et 857.

Gagnent 30 fr. les billets dont le nu-
méro se termine par 701, 501, 228, 636,
075, 530, 206, 102, 936 et 459.

Gaignent 50 fr. les billets dont le nu-
méro se termine par 6184. 6806, 8460, 4408,
0587, 6021, 3765, 2476, 1667, 0232, 9884,
3207, 4040, 2178, 6290, 3394, 5689, 7843,
2535 et 6620.

Gagnent 100 fr. les billets dont le nu-
méro se termine par 9775, 3009, 8379,
5476 et 4352.

Les 15 billets dont les numéros suivent
gagnent chacun 500 fr. : 031.852, 085.593,
008.741, 096.278, 084.532, 069.805, 030 104,
036.335, 071.017, 037.609, 083.287, 098.615,
110.119, 098.836, 098.655.

Les 10 billets dont les numéros suivent
gagnent chacun 1000 fr. : 131.152, 045 141,
134.672, 097.295, 124.409, 093.685, 142.843,
092.717, 118.127, 078.685.

Gagne 6000 fr . le billet portant le nu-
méro 076.302.

Gagne 10.000 fr. le billet portant le nu-
méro 071.530.

Le gros lot de 50,000 fr. est attribué au
billet portant le numéro 102.651.

(Seule la liste officielle de tirage fait
foi.)

Veillez et priez.
Monsieur Georges Haas-Ferrier, &

Colombier; Monsieur et Madame Albert
Ferrier et leurs enfants, en France;
Monsieur et Madame Henri Ferrier et
leurs enfants, aux Verrières; Monsieur
et Madame Edouard Ferrier et leurs
enfants, à Couvet ; Madame veuve
Arthur Ferrier et ses enfants; Mada-
me veuve Emile Haas, à Colombier;
Madame et Monsieur Charles Leuba-
Haas, leurs enfants et petits-enfants,
à Colombier; Madame et Monsieur
Arthur Burgi-Haas. au Landeron; Mon-
sieur et Madame Gaston Haas et leur
fils, à Colombier, ainsi que les familles
parentes et alliées, ont la grande dou-
leur de faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère épouse, soeur, tante,
belle-fille et bellensœur.

Madame

Antoinette HAAS-FERRIER
enlevée subitement à leur tendre affec-
tion, à l'âge de 49 ans.

Colombier, le 3 août 1945.
(Rue du Château 2)

Heureux ceux qui procurent la
paix, car Ils seront appelés enfants
de Dieu.

L'ensevelissement aura lieu lundi
6 août, à 13 heures.

Selon le désir de la défunte,
la famille ne portera pas le deuil.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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